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StANCE PLENIERE

POINT 92 DE l'ORDRE DU JOU R

NEW YORK

4. Le projet de resolution de la Cinquierne Commission
concernant le point 76, li, figure au paragraphe 5 de son
rapport [A/81l2]. S'ii n'y a pas d'objection, je considererai
que l'Assemblee adopte ce projet.

Rationalisation des procedures et de I'organisation
de I'Assemblee generale

Le projet de resolution est adopte {resolution 2629
(XXV)].

S. Le projet de resolution de la Cinquierne Commission
sur le point 76, C, figure au paragraphe 5 de son rapport
[A/8il3]. S'il n'y a pas d'objection, je considererai que
l'Assemblee generale adopte ce projet.

7, M. BEAULNE (Canada) : Le projet de resolution revise
contenu dans le document A/L.601/Rev.2, intitule "Ratio­
nalisation des procedures et de l'organisation de l'Assem-
blee generale" a ete parraine par 32 Etats Membres
appartenant a diverses regions. Aux auteurs indiqnes
dans le projet de resolution original, il faut ajouter ~

les pays suivants: Argentine, Barbade, Burundi [voir
A/L.601/Rev.2/Add.l j.

6. Le projet de resolution de la Cinquierne Commission
relatif au point 76, e, figure au paragraphe 5 de son rapport
[A/8115]. S'il n'y a pas d'objection, je considererai que
l'Assemblee generale adopte ce projet de resolution.

Le proiet de resolution est adopte [resolution 2620 B
(XXV)j.

8. La facon dont l'Organisation des Nations Unies et
surtout l'Assemblee generale s'acquittent de leurs taches a
suscite de vives critiques au cours des dernleres annees. En
l'espace d'un quart de siecle, le nombre des Etats Membres
a plus que double. L'Organisation des Nations Unies a
assume des responsabilites a l'egard du developpement
economique et social d'une importance qu'on n'avait pu
prevoir al'epoque ou la Charte a ete adoptee. Par ailleurs,
les pratiques n'ont pour ainsi dire pas change depuis le
debut de l'Organisation. Des modifications en matiere de
procedures et d'organisation ne peuvent pas d'elles-memes
ameliorer le fonctionnement de l'Assemblee generale, Elles
peuvent toutefois permettre al'Assemblee d'agir avec plus
de promptitude, de precision et d'efflcacite.

Le projet de resolution est adopte [resolution 2630
(XXV)].

Le projet de resolution est adopte [resolution 2631
(XXV)].
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POINT 76 DE l'ORDRE DU JOUR

Presulen: : M. Edvard HAMBRO (Norvege).

Point 76 de l'ordre du jour :
Nominations aux postes devenus vacants dans les organes

subsidiaires de l'Assemblce generate [suite] :
a) Comite consultatif pour les questions administratives et

budgetaires:
b) Comite des contributions;
c) Cornitc des commissaires aux comptes:
e) Tribunal administratif des Nations Unies

Rapports de la Cinquieme Commission .

*Reprise des debars de la 186leme seance.

Nations Unies

2. Le PRESC'ENT : L'Assemblee va maintenant se pro­
noncer sur les projets de resolution dont la Cinquieme
Commission recommande 1'adoption.

Docu ments ofjic,"{'ls

VINGT.CINQUlEME SESSION

3. Le projet de resolution de la Cinquieme Commission
relatif au point 76, a, figure au paragraphe S de son rapport
[A/8lll/Add.l]. S'il n'y a pas d'objection, je considererai
que I'Assembles generale adopte ce projet.

Nominations aux postes devenus vacants dans les organes
subsidiaires de l'Assembh~e.generale (suite) * :

a) Comite consultatif pour les questions administratives et
budqetaires:

b) Comite des contributions;
c) Comite des comrnissaires aux comptes;
e)Tribunal administratif des Nations Unies.

"lit.

RAPPORTS DE LA CINQUIEME COMMISSION
(A/81Il/Add.l, A/81l2, A/8113, A/811S)

I. M. EL BARADEI (Republique arabe unie) [Rapporteur
de la Cinquierne Commission] (interpretation de l'anglais} :
J'ai l'honneur de presenter les rapports de la Cinquierne
Commission sur les decisions qu'elle a prises en ce qui
concerne le point 76 de l'ordre du jour. Ces rapports
figurent dans les documents A/8III/Add.1, A/81Il,
A/8113 et Ai811S. Dans chaque rapport, la Cinquierne
Commission a recommande un projet de resolution qui, elle
l'espere, sera adopte al'unanimite pal l'Assemblee generale.

Conformement d l'article 68 du reglement interieur, il est
decide de ne pas discuter les rapports de la Cinquieme
Commission.

ASSEMBLEE
GtNERALE
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15. An paragraphe 4, '.Jlle prie le Secretaire general d'aider
le cornite dans l'execution de sa tache.

19. Les auteurs estiment neanmoins qu'une fois bien peses
le pour et le contre de ces questions souvent delicates le
champ est libre pour un travail constructif, qui se revele des
plus necessaires en cette session surchargee.

20. Notre proposition est tres modeste, car il est entendu
que les Etats Membres foumiraient les membres du cornite
envisage, sans qu'il en coute quoi que ce soit cl l'Organi­
sation des Nations Unies. Si le cornite etablissait l'horaire de
ses reunions en tenant compte de la disponibilite des
fonctionnaires du Secretariat, il ne serait pas necessaire de
prevoir de credits supplernentaires. Dans ces conditlons, les
auteurs esperent que toutes les delegations jugeront cl
propos d'appuyer le texte revise du projet de resolution.

18. Au cas OU il y aurait des craintes cl ce sujet,
permettez-moi d'ajouter que les auteurs n'ont pas d'idee
preconcue quant cl une recommandation eventuelle au
Bureau en vue d'une nouvelle repartition des questions a
l'ordre du jour. Us n'ignorent pas les questions epineuses
qu'une telle repartition pourrait soulever. Us ne voudraient
en aucune facon, par exernple, perturber la distribution des
responsabilites au sein du Secretariat al'egard des grandes
commissions et des autres organes de I'Assernblee generale.

16. Enfin, au paragraphe 5, elle autorise le cornite cl faire
etablir et cl distribuer des comptes rendus sommaires de ses
debats.

14. Au paragraphe 3,' elle demande aux institutions
specialisees de communiquer au comite tous renseignements
utiles quant cl leurs methodes de travail.

17. Au nom des auteurs, je tiens cl preciser que ce projet
ne tend pas cl amener une revision de la Charte. Sans
prejuger les methodes de travail du comite envisage, nous
estimons qu'il devrait proceder par consensus. De toute
facon, I'Assernblee generale devra se prononcer cl sa
prochaine session sur les recornmandations du cornite.

13. Au paragraphe 2 du dispositif, l'Assemblee generale
invite les gouvernements des Etats Membres a prcter au
cornite toute l'assistance dont il pourra avoir besoin et alui
communiquer leurs observations et suggestions avant le 28
fevrier 1971.

21. M. MOJSOV (Yougoslavie) [interpretation de l'an­
glais ] : De l'avis de ma delegation, le projet de resolution,
tel qu'il a ete revise dans le document A/L.601/Rev. 2,
reflete bien les efforts des auteurs, qui souhaitent rehausser
l'efficacite des Nations Unies en arneliorant les methodes de
travail et l'organisation de l'Assemblee generate, l'un des
organes principaux. Cette initiative a ~galcment pour but
d'elaborer plus en detail et d'appliquer de maniere plus
systernatique l'accord qui existe actuellement parmi tous les
Etats Membres de l'Organisation, et qui a etc si bien enonce
au paragraphe 11 de la Declaration a l'occasion du
vingt-cinquierne anniversaire de l'Organisation des Nations
Unies, adoptee solennellement cl la session commemorative
[resolution 2627 (XXV)] :

12. Au paragraphe 1 du dispositif, le President de l'Assem­
blee generale est prie de creer un comite special, compose
de 31 Etats Membres, qui serait charge d'etudier les moyens
d'ameliorer les procedures et l'organisation de l'Assemblee,
conformernent aux dispositions de la Charte des Nations
Unies, et de presenter un rapport cl l' Assemblee au cours de
sa vingt-sixierne session. Quant au nombre des membres du
eomite projete, les auteurs avaient d'abord opte pour le
chiffre 15, qu'ils consideraient comme le minimum requis
pour assurer un travail efficace et une repartition geogra­
phique convenable. D'autres groupes ayant fait valoir qu'il
faudrait elargir le cornite pour le rendre plus representatif',
les auteurs ont consenti cl modifier le projet de resolution
de facon a repondre cl ces observations en portant le
nombre des membres aun maximum de 31. L'interet que
cette initiative a suscite est si grand que les auteurs ont
voulu concilier le mieux possible les vues exprimees par les
Etats Membres et les divers groupes regionaux. Pour ce qui
est de la composition de ce cornite de 31 membres, les
auteurs recommandent au President de l'Assemblee generale

1Voir document A/7633.

11. Dans le preambule du projet de resolution, l'Assern­
blee generale reconnait que les responsabilites et le nombre
de ses membres se sont accrus et que l'Organisation des
Nations Unies est appelee cl relever de nouveaux defis et a
prendre de nouveUes initiatives. D'autre part, elle nous
rappelle la necessite de veiller cl ce que toutes les questions
importantes, qu'elles soient de nature politique ou qu'elles
portent sur le developpernent, soient examinees par les
organes competents et continuent de faire l'objet d'ur
examen approfondi, independamment des mesures de ratio·
nalisation qui pourront etre adoptees.

9. Parmi les problernes fondamentaux dont l'Organisation de consulter les groupes regionaux afin d'assurer un juste
des Nations Unies doit continuer a s'occuper, ceux de la equilibre entre ces derniers.
paix et de la securite, ainsi que ceux du developpernent
economique, revetent sans doute une importance capitale.
Mais I'Assemblee generate doit se tourner de plus en plus
vers d'autres sujets qui passionnent partout I'opinion.
Depuis quelques annees, nous nous sommes penches sur
l'ensemble complexe des questions relatives aux utilisaticns
pacifiques du fond des mers et des oceans au-dela des
limites de la juridiction nationale, a l'utilisation pacifique
de l'espace extra-atmospherique, au developpernent du
droit international. Nous devons nous attendre que les
problemes d'ordre demographique et ecologique, pour nous
en tenir a ceux-la, accapareront peu cl peu une part
grandissante de notre temps et de nos energies.

10. En decernbre 1969, la delegation du Canada a
demande que soit inscrit cl l'ordre du jour de la presente
session une question visant l'etude des moyens de faire de
l'Assernblee generale un instrument plus efficace pour
aborder les problernes des annees 70 1. Au cours des six
derniers mois, les auteurs du projet de resolution cl l'etude,
apres avoir consulte les membres permanents du Conseil de
securite, se sont entretenus avec des representants de toutes
les regions. Us ont raison de croire que le projet de
resolution revise, dont le texte original a subi de nom­
breuses modifications pour repondre aux observations de la
majorite des delegations, obtiendra une approbation gene­
rale.

I.
I
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30. L'insertion du mot "de developpement" au troisieme
alinea du preambule repond certainement aux dispositions
de la Charte des Nations Unies, dont les objectifs fonda­
mentaux sont de sauvegarder la paix internationale et de
favoriser le developpement dans le monde entier. Dans ce
contexte, nous tenons asouligner que la proclamation par
l'Assemblee generate, le 24 octobre 1970, de la Strategic
internationale du developpement pour la deuxierne
Decennie des Nations Unies pour le developpement [resolu­
tion 2626 (XXV)] constitue une des plus importantes
realisations de la session actuelle et un evenement notable
dans la vie de notre organisation tout entiere. En fait, la
mise en ceuvre de la Strategie du developpement deviendra
un sujet d'interet constant et de responsabilite directe pour
l'Assemblee generals elle-meme.

31 , La premiere modification au paragraphe 1 du dispo­
sitif concerne 1'augmentation du nombre des membres du

29. L'ambassadeur du Canada, lorsqu'il a presente le
projet de resolution, a indique les differences qui separent
le texte revise du texte primitif. 11 a signale les principaux
motifs qui nous ont amenes cl introduire ces changements.
Le remplacement du deuxieme alinea du preambule par un
nouveau texte repondait a un double but: d'une part,
enoncer d'une maniere plus claire et moins arnbigue les
motifs fondamentaux de cette decision, cl savoir "que de
plus en plus souvent l'Organisation des Nations Unies est
appelee a affronter des epreuves nouvelles et a prendre des
initiatives nouvelles"; d'autre part dissiper toute idee que
cette decision risquerait, directement ou indirectement, de
restreindre les setivites actuelles de notre organisation ou
d'en limiter les ressources.

28. C'est dans cet esprit que la delegation de Yougoslavie,
en cooperation avec de nombreuses autres delegations, s'est
efforcee d'expliciter certains aspects fondamentaux du
projet de resolution, afin de lui donner plus de precision et
de le rendre conforme aux opinions qui se manifestent au
sein de l'Organisation. Ma delegation se felicite d'avoir
trouve au cours de consultations et de contacts avec un,
grand nombre de pays non allgnes et de pays en voie de
developpement, une comprehension et un appui conside­
rables quant cl la necessite d'apporter certaines ameliora­
tions au texte original. Notre satisfaction s'est encore
accrue de constater que les propositions faites au cours de
ces consultations ont ete accueillies avec faveur par les
auteurs du projet de resolution. En fait, elles ont cite
reprises dans le texte revise dont ma delegation est
maintenant coauteur avec quelques autres pays. Cette
maniere de proceder et une bonne volonte rnanifeste ont
permis d'eviter le depot d'amendements formels ~u texte
primitif et, en merne temps, assurent au texte revise le sou­
tien de tres nombreuses delegations.

27. Il est constamment necessaire d'adapter les methodes
de travail et le systeme de fonctionnement de l'Organisation
cl des circonstances nouvelles et ades besoins nouveaux. Il
s'agit essentiellement d'employer des rnethodes plus raffi­
nees et un mode de travail plus perfectionne cl l'Assemblee
generate comme dans les autres organes des Nations Unies.

1898eme seance - 9 novembre 1970

"Les chefs d'Etat ou de gouvernement ... sont resolus
cl prendre des mesures de nature cl renforcer l'efficacite de
l'Organisation des Nations Unies et, cl cette fin, ils
decident de participer cl la prochaine session commemo­
rative de 1'Assernblee generale et de demander cl tous les
Etats membres d'examiner les propositions qui perrnet­
traient d'ameliorer les procedures et les methodes de
travail de l'Organisation des Nations Unies."

"Par ailleurs, il serait souhaitable de trouver des evident que notre objectif ne pourra etre atteint cl bref delai
moyens de renforcer l'efficacite de l'Organisation en ce et que les solutions sur lesquelles nous nous serons mis
qui concerne l'exccution de ses taches toujours plus d'accord ne pourront rester valables etemellement.
nornbreuses et plus complexes dans tous ses secteurs
d'activites ..."

2Troislcme Conference des chefs d'Etat ou de gouvcrnemcnt des
pays non alignes tenue du 8 au 10 septembrc 1970.

26. Partant de ces considerations, la delegation yougoslave
a, des le debut, attache une grande importance cl l'initiative
du Canada. Elle a egalement etudie avec beaucoup d'atten­
tion et un vif interet tous les aspects du projet de resolution
des 21 puissances qui a ete distribue le 21 octobre
/A/L.601 j. Nos efforts ont tendu cl ce que la conception
fondamentale de cette initiative cl longue portee reponde,
des le debut. aux besoins du plus grand nombre d'Etats
Membres des Nations Unies et puisse recueillir le plus large
appui possible. Ce n'est qu'en agissant dans un tel cadre,
qui depasse les questions de procedure ou de technique, que
nous pourrons aboutir au resultat souhaite. Il nous parait

24. Dans ces circonstances, il s'impose d'entreprendre un
effort intensifie de la part des Nations Unies pour resoudre
les grandes questions aleur ordre du jour, en meme temps
que des mesures destinee, cl rationaliser les methodes de
travail et l'organisation de l'Assernblee generale ainsi que
celles des autres organes, Nous sommes certains d'exprimer
l'opinion de la rnajorite en disant que la session du
vingt-cinquierne anniversaire represente le moment oppor­
tun pour prendre des mesures dans ces deux directions.

25. C'est dans cet esprit que j'aimerais citer un document
de la Conference des pays non alignes de Lusaka a, parIant
des Nations Unies :

22. De toute evidence, on nous demande hI d'examiner
une question tres importante et tres complexe. L'AsseJ?ble~
generale, a trois reprises, avait deja cree des organes spe­
ciaux et eu recours cl d'autres mesures en vue de mettre au
point les procedures et les methodes les mieux appropriees
pour l'organisation de ses travaux.

23. Le probleme, cependant, n'a jamais ete aussi urgent ni
aussi pressant qu'aujourd'hui, Notre organisation se trouve
continuellement devant des taches croissantes, de plus en
plus difficiles et devant des responsabilites accrues. En
outre, l'evolution actuelle du monde est si rapide et si
etendue que les relations internationalcs deviennent de plus
en plus interdependantes. Cela exige une plus grande
democratisation des relations internationales et une partici­
pation plus equitable des Etats cl l'examen des questions
que connait le monde d'aujourd'hui. Etant donne la
situation, il est devenu indispensable de renforcer le role de
l'Organisation dans la vie internationale et particulierement
celui de son organe le plus representatif, l'Assemblee
generals.

•

•

•

•
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comite projete. Si nous voulons que le travail du comite
exprime des conceptions variees et represente de maniere
equitable les differentes regions, le nombre de 15 n'est
evidemment pas suffisant. J'ajouterai qu'il est difficile de
trouver dans les annales de l'Assemblee generale un organe
subsidiaire de l'Assemblee, etabli au cours des dernieres
annees cl un niveau intergouvernemental, et qui se soit
compose de 15 membres ou moins. Du reste, nous
...ornprenons que l'importance numerique plus ou moins
grande de tel ou tel autre organe des Nations Unies n'est pas
une garantie de bon fonctionnement. D'autres conditions
sent necessaires, et avant tout la possibilite de donner une
representation plus equitable et plus satisfaisante aux Etats
Membres des Nations Unies, creant ainsi une atmosphere
politique plus propice au travail de ce cornite.

32. Le nombre de 31 qui a ete propose nous parait
repondre cl ces considerations e.t cl ces objectifs tout en
assurant la souplesse et 1'efficacite voulues.

33. Le deuxieme changement apporte a ce paragraphe
s'explique de lui-rnerne. Il est simplement dit que le comite
sera etabli "sur la base d'une repartition geographique
equitable", c'est la l'un des principes directeurs de la Charte
quant cl la composition de divers organes des Nations Unies.

34. Le changement apporte au deuxieme paragraphe du
dispositif a une double signification. Avant tout, il est
destine cl faire participer le plus grand nombre possible
d'Etats Membres aux activites de ce comite de l'Assernblee
generate, cl lui donner d'entree de jeu plus de poids et cl lui
permettre d'entamer un dialogue plus fructueux sur les
questions qui preoccupent tous les Etats Membres. En
meme temps, la methode proposee presume que le travail
des divers organes de l'Assernblee generale aura ete demo­
cratise comme il convient. Ma delegation estime que ces
deux elements constituent une condition prealable et tres
importante pour le bon fonctionnement du eomite projete.

35. La delegation yougoslave est certaine que le texte
revise du projet de resolution exprime bien les sentiments et
les opinions de la grande majorite des delegations et nous
esperons sincerernent que ce texte sera accepte sans
opposition.

36. Le PRESIDENT: Je rappelle a l'Assemblee que le
representant du Canada a annonce que l'Argentine, la
Barbare et le Burundi se sont portes eux aussi coauteurs du
projet de resolution. Je voudrais aussi ajouter que deux
autres Etats, la Colombie et la Guyane, se sont portes
auteurs de ce dotument[voir A/L.601/Rev.2/Add.l J

37. M. BORCR (Danemark)[interpretation de l'anglaisJ :
Notre organisation, .dont on celebrait le vingt-cinquierne
anniversaire au cours des semaines qui viennent de
s'ecouler, a connu des changements bien plus profonds que
ceux qu'ont connus la plupart des autres organisations
politiques au cours de la rneme periode. Les Nations Unies
peuvent entamer le deuxieme quart de siecle de leur
existence comme une organisation viable grace essentiel­
lement ala grande souplesse dont elles ont su faire preuve
et a leurs possibilites d'adaptation aux changements qui
se sont manifestos par l'augmentation du nombre de leurs
membres, le developpement d'anciens et de nouveaux
programmes et leur maniere de reagir devant les nombreux

defis qui leur ant ete lances. Plus particulierement au cours
des quelques dernieres annees, nous avons assiste a une
prise de conscience croissante, tant de la part des Membres
de l'Organisation que du Secretariat, de la necessite de
reconsiderer constamment, dans un esprit d'autocritique
constructif et de juste appreciation, Jes procedures, les
pratiques, les regles et les coutumes. Le travail du Cornite
pour la reorganisation du Secretariat, le Comite ad hoc des
experts charges d'examiner les finances des Nations Unies et
des institutions specialisees, le Corps commun d'inspection,
les deliberations en cours apropos de l'amelioration et du
renforcement des procedures du Conseil economique et
social et le rapport Jackson sur la capacite du systeme de
developpement des Nations Unies 3, lequel a entraine des
reformes importantes au sein du PNUD, sont autant de
manifestations de cette tendance saine. De meme est saine
l'initiatlve prise au cours de la derniere session par la
delegation canadienne, initiative qui a abouti al'inclusion a
l'ordre du jour de cette session du point dont nous sommes
en train de discuter.

38. Ma delegation s'est tout particulierernent felicitee de
cette initiative et, avec d'autres delegations, elle a parraine
le projet de resolution dont nous sommes saisis
[A/L.601/Rev. 2J, dans l'espoir que son adoption permettra
une plus grande "rationalisation des procedures et de
l'organisation de I'Assernblee generale" et permettra cl la
longue de renforcer l'ensemble de I'Organisation. Depuis
1946, epoque ou le premier eomite charge de s'occuper de
ce problerne -- le Cornite charge d'etudier les questions de
reglement et d'organisation - a ete etabli [resolution 102
(I) J avec le representant permanent du Danemark pour
rapporteur, 11a delegation a toujours attache une grande
importance a la question de I'amelioration du role de
l'Assernblee generale, et ce par l'amelioration de son
mecanisme d'organisation. En 1948, ma delegation l avec les
delegations de la Norvege et de la Suede, a pris 1'initiative
qui a conduit ala mise en place de la Commission speciale
des methodes et des procedures de l'Assernblee generale
[resolution 271 (Ill) J et nous avons participe activement
aux travaux des autres comites qui, dans les annees 1950 et
clans les annees 1960, ont precede aI'examen des methodes
de travail de l'Assemblee et ont fait plusieurs recomman­
dations pour ameliorer ces procedures.

39. Depuis que le dernier de ces comites a cesse ses
travaux en 1962 et 1963, la somme de travail dont est
chargee l'Assemblee a grandi, tant en quantite qu'en
difficulte. La proposition qui nous est soumise est done
tout a fait opportune puisque, en ce debut de decennie,
nous nous proposons de creer des conditions susceptibles de
permettre cl l'Assernblee generale de faire face, avec le
maximum d'efficacite, a son travail qui va sans cesse
augmentant.

40. Nous sommes, bien sur, pleinement conscients du fait
que l'Assemblee generals est essentiellement un mecanisme
politique dont le niveau d'action est decide non par tel ou
tel "ajusternent mecanique", mais par la facon dont les
Etats Membres utilisent cette rnecanique. Nous sommes
done d'accord avec l'un des principes de base du Cornite ad
hoc sur l'amelioration des methodes de travail de l'Assem-

3Etude de la capacite du systeme des Nations Unies pour le
developpement (publication des Nations Unies, nurnero de vente :
F.70.I.10).
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blee generale, principes que l'on trouve dans le rapport de
1963 de ce cornite 4, et seIon lequel il ne saurait etre
question d'entraver le processus diplomatique et de negocia­
tions ou le processus de prise de decisions qui permet a
l'Assemblee de travailler. La proposition dont nous sommes
saisis se fonde sur le merne principe. La question qui se pose
a nous, cependant, est de savoir si les procedures et
l'organisation actuelles de l'Assemblee generale permettent
d'encourager et de prornouvoir ce processus et de traduire
les resultats obtenus en une action commune et concertee.
Quant anous, nous sommes convaincus qu'il est necessaire
d'amcliorcr et d'epurer davantage le mecanisme d'organi­
sation de l'Assemblee. Nous sommes convaincus que l'adop­
tion de la proposition qui nous est soumise constituerait un
pas dans la bonne direction. Nous sommes done disposes a
apporter notre concours en ce sens.

41. Le PRESIDENT: Je voudrais ajouter que le Liban
s'est parte coauteur du projet de resolution [voir A/L.601/
Rev.2/Add.l/.

42. M. DRISS (Tunisie) :

"L'exercice de mes responsabilites presidentielles, au
cours de la seizierne session de l'Assemblee generale, m'a
foumi l'occasion d'affronter les difficultes de l'organi­
sation des travaux de l'Assemblee et m'a fait sentir la
pressante necessite d'envisager certaines modifications
dans la conduite des travaux afin de leur assurer des
resultats rapides et fructueux 5."

43. C'est par ces mots qu'en 1962 le regrette Mongi Slim,
qui venait de presider la seizierne session de notre assem­
blee, cornmencait son mernoire adresse au Secretaire general
et a tous les Etats Membres de notre organisation, memoire
qui devait etre a l'origine d'une des tentatives de notre
assemblee pour rationaliser sa procedure et 1'organisation de
ses travaux.

44. En 1970, c'est-a-dire huit ans apres, ces mots sont
toujours d'actualite, vu la multiplication des problernes
auxquels nous essayons, avec plus ou moins de bonheur,
d'accorder notre attention, et vu aussi 1'amas sans cesse
croissant de documents que nous exigeons d'un Secretariat
dont certaines sections sont manifestement surchargees de
travail.

45. Dans son intervention au cours de la discussion
generale , il y a quelques semaines [1859bne seanceJ, la
delegation tunisienne avait signale le merite de l'initiative
canadienne, a laquelle sont venues se joindre 31 autres
delegations et qui nous donne l'occasion de discuter
aujourd'hui de ce problerne particulierernent important.

46. Nous sommes d'autant plus sensibles al'acuite de ce
probleme que notre delegation figure parmi le tres grand
nombre de celles qui ne beneficient que d'un effectif
restreint pour couvrir les diverses reunions qui se tiennent
pendant la duree des sessions de notre assemblee.

4Voir Documents officiels de l'Assemblee gbzerale, dix-huitieme
session. Annexes. point 25 de l'ordre du jour, document A/5423,
par. 13.

5Ibid., dix-septieme session.Annexes, point 86 de l'ordre du jour,
document A/5123, par.l.

5

47. En plus du fait qu'il est imperieux de rationaliser les
methodes de travail pour permettre aux delegations de
mieux s'acquitter de leur tache, il est aussi essentiel
d'essayer de reduire les frais encourus par notre organi­
sation dans le domaine des services de conferences.

48. Pour parvenir aces objectifs, la delegation du Canada,
en compagnie de plusieurs autres, a soumis a notre
attention un projet de resolution A/L.601/Rev.2 proposant
la creation d'un comite special qui serait charge de faire des
recommandations dans ce domaine al'Assemblee generate.

49. Le mandat qui serait donne ace eomite est tres vaste
et englobe taus les aspects de nos trayaux, y compris le
reglement interieur qui a prevalu jusqu'a present. Cela
constitue une perspective nouvelle, puisque le Cornite
special cree en 1962 pour ameliorer les methodes de travail
de l'Assernblee generale [voir 1162eme seance, par. 109 a
115J s'etait donne pour regle de conduite, sans aucune
directive de son organe superieur, le respect du reglernent
interieur. Nous esperons que les eventuelles modifications
qui pourraient resulter des travaux du eomite que 1'0n se
propose d'etablir seront reduites quant a leur nombre et
quant aleur substance.

50. Ma delegation voudrait aussi souligner que plusieurs
commissions de l'Assemblee generale ant pris de nom­
breuses decisions et adopte un grand nombre de resolutions
soit pour ameliorer leur propre procedure, soit pour
introduire des modifications benefiques dans l'organisation
des travaux de l'Assemblee. Ces decisions sont, pour la
plupart, susceptibles de nous aider, dans la mesure OU elles
sont appliquees de facon serieuse. Une des taches premieres
du comite sera done d'abord de ~ recenser toutes ces
decisions, d'essayer dr les unifier et, enfin, de trouver une
formule pour que leur application soit effective.

51. Un autre aspect du mandat confie au comite special
conceme la repartition des questions inscrites al'ordre du
jour, domaine ou a regne parfois une logique peu ration­
nelle. Si cet etat de chases est du dans certains cas ades
raisons essentiellement politiques, il a pour origine, dans
d'autres cas, le fait que la maladie qui affecte les travaux de
notre assernblee affecte aussi un grand nombre d'organes
des Nations Unies.

52. Il est incontestable que la reorganisation des methodes
de travail d'organes tel que le Conseil economique et social,
d'abord leur donnera un souffle nouveau et ensuite per­
mettra a l'Assemblee de s'acquitter plus rationnellement des
taches qui lui sont confiees, La delegation tunisienne a
participe a plusieurs reunions officieuses des membres du
Conseil economique et social qui ant parte sur ce sujet.
Quelques delegations ant souleve ce probleme a la

.Deuxieme Commission et d'autres delegations ant fait des
declarations de principe sur la necessite

l
de' reformer les

travaux du Conseil, mais tres peu se sont penchees sur le
probleme concreto Une quasi-unanimite se degage sur le
plan des principes, mais peu de propositions concretes ant
vu le jour. Nous savons que certaines des transformations
proposees peuvent etre qualifiees de quasi revolutionnaires
et que d'autres le sont beaucoup mains. Nous esperons '
seulement que les diverses solutions proposees parviendront
a se fondre dans une synthese qui serait harmonieuse non
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53. Si un accord est finalement realise dans ce domaine,
nous estimons que, les travaux du Conseil econornique et
social etant devenus plus efficaces, l'Assemblee generale
aura fait un progres certain dans sa methode de travail pour
aborder les questions economiques et sociales.
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pas seulement du point de vue politique, mais aussi et tiques satisfaisantes, La Strategie internationale pour la
surtout du point de vue du travail effectif du Conseil. deuxieme Decennie des Nations Unies pour le develop­

pement a etabli, pour la premiere fois, la notion d'une
planification internationale en perspective. 11 semble impor­
tant d'elaborer un mecanisme approprie de revision et de
mise en ceuvre pour cette decennie afin d'assurer aux
Nations Unies un role dynamique dans le domaine du
developpement, •

54. Ce souci de reforme de nos travaux parlementaires se
reflete done a plusieurs niveaux, et nous devons feliciter la
delegation canadienne de l'activite qu'elle deploie aces
differents niveaux. Ces initiatives ont l'appui complet de ma
delegation, qui exprime les memes preoccupations et desire
se porter coauteur du projet de resolution A/L.601/Rev.2
[voir A/L.601/Rev.2/Add.1 J.

55. Cependant, toutes ces reformes, si urgentes qu'elles
soient et si efficaces qu'elles puissent etre, si elles peuvent
faciliter nos travaux a venir, ne pourront apporter une
solution a des problemes dependant de facteurs politiques
complexes. Seule la volonte politique de realiser les
objectifs de notre organisation tels qu'ils sont definis dans
la Charte nous permettra de realiser des progres dans nos
travaux.

56. Il ne nous faut pas oublier que no us sommes bien
souvent obliges de recourir a des artifices de procedure pour
compenser une volonte politique defaillante, que nous
sommes souvent contraints a soumettre la men.e question a
plusieurs forums differents pour essayer d'entrouvrir les
portes de la conscience des nations.

57. M. MUNIRUZZAMAN (pakistan) [interpretation de
1'anglais}: Pendant les ceremonies du vingt-cinquieme
anniversaire des Nations Unies, il est naturel que nous, qui
en sommes les Membres, prenions le temps d'evaluer les
realisations de l'Organisation et de faire le bilan de ses
insuffisances. Il est evident qu'au cours de ces 25 annees
l'Organisation a change non seulement dans sa composition,
mais aussi dans la complexite des questions auxquelles elle
doit faire face. Bien que 1'0rganisation soit loin encore
d'etre universelle, le nombre de ses membres a plus que
double et les dimensions de l'epreuve que represente la
realisation des 0 bjectifs de la Charte ont infiniment
augmente,

58. Les Nations Unies n'ont pas tres bien reussi dans leur
tache politique essentielle, qui est d'empecher la menace ou
l'emploi de la force dans les relations internationales et de
favoriser le reglement pacifique des differends. Dans ce
domaine, it y a eu un accroissement tres net des responsa­
bilites de l'Assemblee generale qui maintenant comprend
surtout de petites nations et qui a eu de la peine cl se plier a
la realite des interets en conflit de la politique de puissance.

59. Le role des Nations Unies dans le domaine du
developpement a commence de s'epanouir. Le fosse tou­
jours plus profond entre le niveau de vie des pays riches et
celui des pays pauvres a fait de cc probleme une question
d'importance vitale pour la paix et la securite dans le
monde. Malheureusement, les problemes existant dans ce
domaine ont suivi une progression geometrique alors que les
efforts concertes de la collectivite internationale n'ont
meme pas permis de leur apporter des solutions arithme-

60. Au cours de ces dernieres annees, les Nations Unies
ont assume de nouvelles responsabilites dans la recherche
de solutions aux problemes mondiaux. C'est ainsi qu'elles
ont cree, sur l'initiative du Gouvernement suedois, un
Cornite preparatoire pour la Conference des Nations Unies
sur le milieu humain. L'Organisation est appelee a etablir un
nouveau mecanisme pour rationaliser les realisations de la
revolution scientifique et technique.

61. De toute evidence, ce sont des raisons plus profondes
qu'une organisation ou des methodes defectueuses qui
expliquent les insuffisances de fonctionnement des Nations
Unies. Pour relever l'efficacite et le prestige des Nations
Unies, il ne suffit pas d'en ameliorer le mecanisme. Il
depend de la volonte des Etats Membres de donner a ce
mecanisme une puissance nouvelle. A certains moments
decisifs de l'histoire de I'Organisation, cette volonte a
cruellement fait defaut. Toutefois, on ne peut nier qu'en
depit de certaines modifications importantes l'organisation
et les methodes de travail n'ont pas ete profondement
revisees. Or cette revision est necessaire, ne serait-ce - et je
cite les paroles du representant du Canada - que pour
"permettre a l'Assemblee d'agir avec plus de promptitude,
de precision et d'efficacite".

62. La ferme promesse du Pakistan de donner un role plus
important aux Nations Unies a sa source dans notre
histoire. C'est pourquoi nous n'entendons meconnaitre
aucun effort qui serait de nature a accroitre l'efficacite de
l'Organisation. Dans le cadre de ces efforts, nous nous
sommes felicites de l'initiative opportune prise par le
Canada et nous sommes coauteurs du projet contenu dans
le document A/L.601/Rev.2, qu'a presente avec tant de
competence le representant du Canada.

63. L'amelioration des methodes de travail de l'Assemblee
generals a deja ete examinee par un certain nombre de
comites crees dans le passe. Les suggestions et commen­
taires des comites speciaux de 1949 et 1953 ainsi que ceux
du Comite special en 1962 et 1963 gardent 1eur pertinence
et s'appliquent a quelques-uns des domaines importants qui
se preteraient a des reformes. Cependant, l'evolution
intervenue depuis 1963 et I'experience acquise permettront
peut-etre de mieux apprecier les possibilites de realisation
des idees et des suggestions de ces annees-la,

64. Sans vouloir prejuger la decision du comite projete, je
desire indiquer comment nous concevons la portee et
l'objectif du travail de revision. A notre avis, le Comite
devrait envisager des reformes dans trois larges doma~nes.

65. Premierement, il devrait examiner les aspects pure­
ment mecaniques du fonctionnement de l'Assernblee g~ne­

rale : l'efficacite du reglernent interieur, l'inscription et la
repartition des points de l'ordre du jour, les methodes de
travail, l'augmentation du volume et du cout de la
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documentation, la necessite de publier les rapports selon un
calendrier precis, l'organisation du debat general et autres
questions connexes.

66. Deuxiemernent, il devrait etudier les remaniements
qui s'imposent a la suite des modifications et revisions
apportees a la structure et aux travaux des organes
subsidiaires et connexes de l'Assernblee. Comme l'indique
l'alinea 1 du preambule du projet de resolution, il s'est
produit un accroissement considerable des "responsabilites"
des Nations Unies. Au cours de ces dernieres annees, un
certain nombre d'organes subsidiaires ont ete crees, tels que
la CNUCED, I'ONUDI, le Comite des fonds marlnss, le
Comite preparatoire de la Conference des Nations Unies sur
le milieu humain, le Comite des ressources naturelles.
Comme le nombre des organes subsidiaires qui font rapport
al'Assemblee a augmente, il est egalement devenu indispen­
sable d'assurer une coordination appropriee al'interieur des
organismes traitant des questions d'ordre politique, econo­
rnique, social et des droits de l'homme, de merne qu'il faut
les coordonner entre eux. Les organes existants ont, en
outre, subi des changements considerables dans leur compo­
sition et leurs methodes de travail. Par exemple, la revision
projetee ne saurait ignorer les reformes mises en ceuvre dans
le programme de developpement des Nations Unies ou
celles qu'il est question d'appliquer aux pratiques budge­
taires des Nations Unies, les suggestions tendant a reorga­
niser le Conseil economique et social et la creation projetee
d'un mecanisme de revision et d'evaluation pour la mise en
ceuvre des objectifs de la deuxieme Decennie du develop­
pement. Tous ces changements, qu'ils soient d'ordre indivi­
duel ou collectif, ne peuvent manquer d'affecter I'organi­
sation et les methodes futures de travail de l'Assemblee
generale.

67. Troisiemement, cette revision devrait tenir compte des
"epreuves nouvelles" que l'Organisation des Nations Unies
est appelee aaffronter ainsi que des "initiatives nouvelles"
qu'elle devra prendre, comme l'indique le deuxierne alinea
du preambule. 11 semble important de ne pas laisser
l'Organisation se developper au petit bonheur, comme elle
l'a fait par le passe. Ces reformes devraient insister sur les
changements que dictent non seulement l'experience du
passe mais aussi les previsions et les esperances; elles
devraient egalement pouvoir se preter aune augmentation
dynamique et progressive du volume et de la complexite des
questions soumises al'Assemblee generale,

68. Aujourd'hui, les interets de la majorite des membres
de l'Assemblee, dont le Pakistan, s'opposent atout immobi­
lisme, qu'il soit politique ou economique. L'alinea 3 du
preambule du projet de resolution A/L.601/Rev.2 tend a
exprimer ces interets. Nous ne croyons pas que la revision
que l'on projette d'appliquer aux methodes de travail et a
I'organisation de l'Assernblee generale doive entrainer une
reduction quelconque de l'importance des questions poll­
tiques et economiques, ni une modification de la place que
leur accorde 1'Organisation, et du reste nous ne le permet­
trions pas.

69. Au cours de cette session du vingt-cinquieme anniver­
saire des Nations Unies il est possible que des propositions

6Comite des utilisations pacifiques du fond des mers et des oceans
au-dela des limites de la juridiction nationale,
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de changements importants soient largement acceptees.
Cela pourrait etre notamment le cas pour celles qui
preconisent simplement des reformes de procedure de
nature arenforcer I'efficacite. La delegation du Pakistan est
devenue coauteur du projet de resolution contenu dans le
document A/L.601/Rev.2 afin de bien marquer sa volonte
de contribuer, dans toute la mesure possible, a faire des
Nations Unies une organisation qui puisse veritablement
servir les objectifs en vue desquels elle a ete creee. Nous
reconnaisscns en merne temps qu 'en derniere analyse
l'efficacite de l'Organisation dependra d'un accroissement
simultane de la vo.onte de tous les membres d'utiliser
l'Organisation dans toute la mesure de ses possibilites.

70. M. BARNES (Liberia) [interpretation de l'anglais] :
Dans le dessein de faire de l'ONU un instrument plus
efficace dans I'accomphssement de ses responsabilites, un
certain nombre de delegations, y compris la mienne, se sont
associees ala delegation du Canada pour presenter le projet
de resolution contenu dans le document A/L.601/Rev.2,
dont le but est de fournir I'occasion de jeter un coup d'ceil
d'ensemble sur les procedures et l'organisation de l'Assem-
blee generale, organe des Nations Unies. .

71. Il est vrai que, depuis que le reglement interieur de
l'Assemblee generale a ete elabore et adopte par la
resolution 173 de la deuxierne session de l' Assemblee
generale, le 17 novembre 1947, cc reglernent, au cours des
annees, a fait l'objet d'amendements, d'adjonctions et de
revisions. Neanmoins, la necessite s'est fait sentir de
proceder a un examen complet de ce reglernent et autres
documents en ce qui concerne les procedures et l'organi­
sation de l'Assemblee afin de disposer de moyens pratiques
pour ameliorer la capacite de l'Organisation des Nations
Unies de repondre aux besoins de la cornmunaute interna­
tionale.

72. En ce vingt-cinquierne anniversaire de l'Organisation
des Nations Unies, il faut reconnaitre que le moment est
venu d'envisager des mesures amenant une reforme et un
renouveau de notre organisation. Comrne l'a dit le ministre
des affaires etrangeres du Canada dans la declaration qu'il a
faite lors de la 1848eme seance de I'Assemblee generale, le
24 septembre 1970, la question d'un examen complet des
procedures et de l'organisation de l'Assembles generale
n'est pas une idee neuve ou originale.

73. Les Nations Unies ne sont pas une organisation
statique. Elles peuvent soit progresser, soit reculer. Etant
donne l'accroissement des responsabilites de notre organi­
sation et l'augmentation importante du nombre de ses
membres, personne ne saurait rester indifferent a l'urgente
necessite qu'il y a a simplifier et aameliorer les procedures
de I'Assernblee generale. Je ne voudrais pas abuser du temps
precieux de l'Assemblee en enumerant la liste de ces
reformes et de ces ameliorations qui, selon ma delegation,
seraient souhaitables, pas plus que je ne decrirai la facon
dont ces reformes devraient etre examinees. Cela est prevu
au paragraphe 2 du dispositif du projet de resolution. Ce
que le projet de resolution prevoit est I'etablissement d'un
cornite special sur la base d'une repartition geographique
equitable charge d'etudier les moyens d'ameliorer les
procedures et l'organisation de l'Assemblee generale confor­
mement aux dispositions de la Charte des Nations Unies et
de faire rapport a l'Assemblee generate au cours de sa

u -
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vingt-sixieme session. En vertu du mandat du Cornite
special, cette etude doit porter sur la repartition des
questions a l'ordre du jour, l'organisation du travail, la
documentation, le reglernent interieur et les questions
connexes ainsi que sur les methodes et pratiques de
I'Assemblee generate.

74. On se souviendra qu'en vertu de la resolution 362 (IV)
de l'Assemblee generate de nombreuses recommandations
de la Commission speciale des methodes et des procedures,
instituee a la suite de l'adoption de It resolution 271 (Ill),
furent adoptees par l'Assernblee generale et rendues appli­
cables par le Bureau et par les delegations des Etats
Membres. Une de ces recommandations, dans le but
d'alleger la tache de l'une ou l'autre des grandes commis­
sions et d'economiser du temps, portait sur le moyen
d'examiner directement en seance pleniere, sans passer
auparavant par une commission, certaines questions rele­
vant d'ordinaire de la competence d'une grande commis­
sion. Comme cette recommandation l'indique, cette proce­
dure presenterait un avantage certain, celui de reduire dans
une large mesure les debats repetitifs. Or au contraire , nous
avons plutot l'habitude de reexaminer en assemblee pleniere
des questions qui ont deja ete soumises a l'examen d'une
grande commission.

75. C'est la un des nombreux anachronismes - et j'utilise
'ce mot dans son acception la plus large - dont on a tolere
l'intrusion dans nos procedures. Des mesures destinees a
renforcer les procedures et a augmenter l'efficacite du
travail de l'Assemblee se revelent done importantes si nous
voulons relever le defi auquel doit faire face notre organi­
sation.

76. C'est dans cet esprit que j'exprime le vceu que le
projet de resolution A/L.601/Rev.2 obtiendra votre appro­
bation.

77. M. OGISO (Japon) [interpretation de I'anglais1:
L'Assernblee generale a entendu cet apres-midi les rernar­
ques concluantes faites par le representant du Canada
lorsqu'il a presente le projet de resolution A/L.602/Rev.2
parraine par de nombreux pays dont le Japon. J'ai peu de
chases a ajouter a ce qui a deja ete dit par l'ambassadeur
Beaulne et d'autres orateurs qui ont pris la parole avant
mol. Toutefois, je tiens a faire une breve declaration afin
d'exprimer notre plein appui ace projet de resolution et, en
meme temps, de faire connaitre le point de vue de ma
delegation en ce qui concerne certains aspects de la
question dont nous sommes saisis.

78. Les raisons qui ont amene les auteurs apresenter le
present projet de resolution sont evidentes et figurent dans
le preambule meme de ce projet. le suis convaincu que,
etant donne l'augmentation constante du nombre des Etats

. Membres de l'Organisation des Nations Unies et les respon­
sabilites de plus en plus importantes de cette organisation
face a des problemes nouveaux et compliques, il est de
notre interet commun de faire en sorte que l'Assemblee
generate puisse s'acquitter de sa tache de facon efficace. Il
est done de l'interet de tous les Etats Mernbres, j'en suis sur,
d'envisager une revision des procedures et de l'organisation
du travail de l' Assemblee generale afin d'etudier les voies et
moyens permettant d'ameliorer, dans toute la mesure
possible, ces procedures et cette organisation du travail.

• I

79. Ma delegation, a plusieurs reprises, a parle de la
necessite de renforcer l'organisation et les fonctions des
Nations Unies et, a cette fin, d'etudier les posslbilites
d'adapter l'organisation a ce monde toujours changeant, y
compris par une revision de la Charte. Mon gouvernernent
attache toutefois autant d'importance au renforcement de
l'efficacite du travail de l'Assemblee generate dans le cadre
de la presente Charte. le tiens a bien preciser ace stade que
l'etude des voies et moyens permettant d'ameliorer les
procedures et l'organisation de l'Assernblee generale, telle
qu'elle est envisagee dans le projet de resolution A/L.601/
Rev.Z, a pour but de parvenir acette amelioration dans le
cadre des dispositions actuellcs de la Charte, comrr.e cela est
indique au paragraphe 1 du dispositif du projet de
resolu tion.

80. le crois savoir que le Secretariat dispose de certains
documents de travail qui ont ete utilises a differentes
reprises dans le cadre d'une telle etude et qui contiennent
diverses idees interessantes. le suis sur que ces documents,
s'ils etaient distribues, fourniraient une base utile pour
l'etude a entreprendre par le comite , etude proposee dans le
projet de resolution. De plus, conformement au paragraphe
2 du dispositif amende du projet de resolution, tous les
Etats Membres seraient pries de presenter leurs vues et
suggestions sur cette question afin qu'elles soient soumises a
l'examen du cornite. Ma delegation estime que ces amende­
ments constituent une amelioration tres importante etant
donne quechaque Etat Membre, qu'il devienne ou non
membre de la commission proposee, aura la possibilite de
voir ses vues examinees par le cornite.

81. Cela dit, je voudrais maintenant signaler a titre
d'exemples, et pour exprirner notre point de vue, certains
problemes supplementaires qui ne sont pas mentionnes
nommernent dans ces documents de travail, mais qui, de
l'avis de ma delegation, pourraient neanmoins etre etudies
par le comite propose au cas ou ce projet de resolution
serait adopte. le presente ces vues uniquement au nom de
ma delegation et je n'entends nullement prejuger de la
position de l'un quelconque des autres auteurs en la
matiere, 11i y porter prejudice.

82. Le premier de ces problemes eventuels a trait a la
valeur d'une resolution adoptee avec un grand nombre
d'abstentions. Dans le passe, le cas s'est presente maintes
fois, al'Assemblee generale, ou une resolution a ete adoptee
par un petit nombre de votes positifs mais avec un grand
nombre d'abstentions. L'efficacite d'une telle resolution est
problematique, bien qu'il n'y ait aucun doute quant a son
caractere licite. Aux terrnes de l'actuel reglernent interieur,
un membre qui s'abstient de voter est considers comme non
votant, mais cela n'affecte pas l'existence d'un quorum. Ma
delegation se demande si, en ce qui conceme le vote sur des
propositions et amendements de fond, une abstention ne
devrait pas etre consideree non seulement comme un
non-vote, mais aussi cornme une absence de la procedure de
vote. Si cette nouvelle interpretation est acceptee, elle peut
entrainer une autre interpretation, asavoir que le quorum,
en ce qui concerne le vote, ne devrait pas comprendre le
nombre dabstentions et que, partant, si le nombre d'abs­
tentions ajoute aux absences reelles depasse la majorite des.
membres de l'Assemblee generate, tout vote pris sur une
proposition ou un amendement dans de telles circonstances

'"
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devrait etre considere comme nul et non avenu par manque
de quorum.

efficacite. Je .uis persuade que ce souci des auteurs est
partage par to us les Etats Membres.

•

83. La seconde question a laquelle je pense a trait a
l'organisation du travail de l'Assemblee generale. Il est a
noter que les progres remarquables realises ces dernieres
annees dans le domaine de la science et de la technique ont
donne naissance a de nouveaux espoirs quant a l'avenir de
1'hurnanite et, en merne temps, a des problemes d'une
complexite inconnue jusqu'a nos jours. L'Assernblee gene­
rale est deja saisie de certains de ces problemes : le fond des
mers, l'espace extra-atrnospherique et le milieu, pour n'en
mentionner que quelques-uns. Bien que tous ces problemes
revetent, sur le plan politique, une grande importance, leur
examen de maniere appropriee et approfondie exige que les
representants aient des connaissances scientifiques et tech­
niques. Ma delegation pense done que l'une des taches
importantes susceptibles d'etre confiees au comite propose
pourrait etre d'etudier la meilleure facon d'organiser les
travaux de l' Assernblee generale, que ce soit par la repar­
tition des points de l'ordre du jour entre ses grandes com­
missions ou de tome autre maniere appropriee, afin de
permettre a l'Assemblee generale de faire face a cette situa­
tion nouvelle et, notamment, d'utiliser plus efficacement les
cornpetences mises a sa disposition.

84. Une troisierne question que ma delegation juge oppor­
tun de faire examiner par le comite propose a certaines
incidences politiques. Tout en constatant l'importance
croissante des questions scientifiques et techniques, ma
delegation tient a souligner l'importance primordiale de
l'examen de -questions politiques par l' Assemblee generale.
C'est dans ce contexte que ma delegation aimerait que le
comite propose entreprenne une etude sur la facon de
faciliter des contacts plus etroits et des echanges de vues
:)lus reguliers entre les chefs d'Etat ou de gouvernement lors
de l'examen d'importantes questions politiques au sein de
l'Assemblee generale. Comme nous le savons tous, l'Assem­
blee generale a tire grand profit de la participation d'un
certain nombre de chefs d'Etat ou de gouvernement a la
session commemorative, cette annee, session qui a offert
aux dirigeants de divers pays une occasion unique de se
reunir et de proceder a des echanges de vues. De l'avis de
ma delegation, ou realiserait quelque chose de tres utile si, a
la suite de l'etude faite par le comite , on trouvait un moyen
pratique permettant a l'Assemblee generale d'offrir plus
souvent aux chefs d'Etat ou de gouvernement la possibilite
de se reunir pour discuter de questions revetant une
importance politique. Un moyen de parvenir a ce but
pourrait etre de reserver, chaque annee, une semaine de la
discussion generale exclusivement aux , declarations des
chefs d'Etat ou de gouvernement.

85. Ce sont la quelques-unes des questions qui, selon ma
delegation, devraient etre incluses parmi les sujets soumis
pour etude au comite propose, outre les questions deja
soulevees anterieurement. Comme je l'ai deja dit, je n'ai
mentionne ces trois problemes possibles qu'au seul nom de
ma delegation et en guise d'exemples. D'autres coauteurs
aussi bien que d'autres delegations peuvent, certes, avoir des
soucis differents. Toutefois, sous un rapport, nous avons
tous un interet commun. Les auteurs estiment qu'il est
souhaitable de reexarniner les procedures et l'organisation
des travaux de l'Assernblee generale en vue d'ameliorer son

86. Ma delegation est pleinement consciente de la com­
plexite des problemes que soulevera la rationalisation des
procedures et de l'organisation de l'Assemblee generale. La
mise au point d'une telle rationalisation et la realisation des
ameliorations necessaires exigeront une etude attentive et
approfondie de la question. Il serait cependant bon et
opportun que l'Assernblee generale commence ses travaux
sur cette question modeste mais neanmoins extrernernent
importante cl l'occasion du vingt-cinquieme anniversaire de
l'Organisation des Nations Unies. Etant donne l'interet
dont, comme je l'ai deja dit, ont fait preuve toutes les
delegations, ma delegation exprime l'espoir que le projet de
resolution A/L.601/Rev.2 sera adopte a l'unanimite par
l'Assemblee generale.

87. M. TARABANOV (Bulgarie): L'importance de la
question eh discussion a ete soulignee par les nombreux
orateurs qui se sont succede cl cette tribune et ont presente
des arguments en faveur de la proposition du Canada et des
autres auteurs du projet de resolution A/L.601/Rev.2.

88. 11 est facile de comprendre l'interet que portent Jes
Membres de 1'ONU a la rationalisation ties procedures et de
l'organisation du travail de l'Assemblee generale, La tache
que l'on voudrait accomplir est ala fois tres importante et
tres utile, car une rationalisation des procedures de l'Assem­
blee generale ainsi qu'une rationalisation et un perfection­
nement de son travail pourraient faciliter tous les travaux
faits durant les sessions des differents organes des Nations
Unies.

89. Cependant, il nous semble qu'il s'agit d'une tache de
longue haleine, d'une tache constante et permanente de
l'Assernblee generale, qui devrait etre poursuivie a chaque
session, a chaque instant du developpement des Nations
Unies.

90. Deja dans le passe - et certains orateurs l'ont sou­
ligne - , de semblables comites ont ete formes et ont fait
des recommandations a l'Assernblee generale. Cependant,
les Membres de l'OND sont encore maintenant contraints
de perfectionner constamment la procedure relative aux
tr, 'aux de l'Assemblee generale. La necessite de proceder
cc ...itamment a cette tache ressort aussi bien du discours du
representant du Canada que des documents que la dele­
gation canadienne a presentes pour la premiere fois d'une
maniere tres precise devant l'Assemblee.

91. En effet, dans ces documents, que j'ai sous les yeux,
et ou l'on brosse un tableau de la repartition du nombre des
seances des grandes commissions de l'Assemblee generale, il
ressort que le travail de ces commissions est inegal et
distribue d'une facon imparfaite.. On y constate une
inegalite dans le nombre des reunions de ces commissions
qui est, sans doute, le resultat immediat d'une repartitior.
inegale, et peut-etre inadequate, des differentes questions
;. crites a l'ordre du jour.

92. Une autre tache a laquelle nous devons faire face, si
l'on en croit ces documents et le projet de resolution dont
nous sommes saisis, concerne l'organisation des travaux de
l'Assemblee generals elle-meme. Nous comprenons parfaite-
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ment qu'il s'agit d'une tache tres importante qui devrait
etre effectuee a chaque session. Mais c'est une tache qui est
devolue au President de l'Assemblee generale, aide par le
Bureau, conformernent aux articles 40, 41 et 42 du
reglement interieur. On peut dire que, jusqu'a main tenant,
le Bureau n'a pas precede a cette tache, bien qu'il existe
depuis la fondation des Nations Unies. Certains vont rneme
jusqu'a dire qu'il n'a den fait pour ameliorer la procedure et
l'organisation des travaux de l'Assemblee generale. Peut-etre
ce1a est-il vrai; nom: ne voulons pas nous opposer acette
these, mais nous voudrions cependant emettre une opinion
un peu differente. A chaque session, le Bureau cherche a
arneliorer le travail de l'Assemblee generate. Comme cer­
tains orateurs rant deja dit id, lorsqu'on fait passer des
questions d'une commission a une autre, ce n'est pas
seulernent avec le desir d'ameliorer le travail. Beaucoup de
considerations poJitiques entrent en jeu, par exemple
l'importance que revet telle question pour certains pays et
certains groupes de pays clans le monde.

93. Dans ces conditions, il est difficile , bien entendu, pour
le Bureau d'operer une repartition autre que celle qu'il a
operee depuis qu'il existe. Si le Bureau est cense faire le
travail qui lui incombe - et, jusqu'a maintenant, nous ne lui
avons pas dernande d'accornplir la tache prevue par le projet
de resolution dont nous sommes saisis -, pourquoi ne
pourrait-on pas, dans .ce projet, demander au Bureau de
proceder a cette tache a chaque session de l'Assernblee
generale et de nr-us faire rapport a ce sujet soit pendant la
session, soit a la fin de la session, afin que nous puissions
ameliorer les travaux de l'Assemblee generale d'une maniere
constante et permanente ?

94. Ce travail de perfectionnement ne peut pas se limiter a
une seule session. 11 ne pourra pas etre termine durant la
presente session ni durant la prochaine session. De nom­
breux comites ont deja ete crees acet effet. C'est done un
travail qui doit en realite se faire durant chaque session de
l'Assemblee generale, un travail constant et ininterrornpu.
C'est pourquoi nous proposons d'apporter certains amende­
ments 7 au projet de resolution A/L.60 1/Rev.2.

95. En premier lieu, nous pensons qu'il serait opportun de
rem placer le paragraphe 1 par le texte suivant :

"Prie le Bureau, dans l'exercice de ses pouvoirs
conforrnernent aux articles 40, 41 et 42 du reglernent
irtterie.ur de l'Assemblee generale, d'examiner les voies et
les moyens pour la rationalisation des procedures et de
l'organisation de l' Assernblee , compte tenu des disposi-

.. tions de la Charte des Nations Unies, et de presenter des
recommandations aux sessions correspondantes de
l'Assemblee generale en vue de contribuer a la simplifi­
cation de ses travaux."

96. Ensuite, et vu cette l .oposition, nous suggerons de
supprimer les mots "au plus tard le 28 fevrier 1971", qt:~

figurent ala fin du paragraphe 2. De cette maniere , toutes
les fois qu'un travail devra Jtre effectue dans le cadre de
l'Assernblee generals, le Bureau sera charge de s'occuper
continuellement de la rationalisation des travaux de l'As­
semblee generale et de tous ses organes, et de presenter des
rapports a l' Assernblee afin que celle-ci puisse les adopter le

7Distribues ulterieurement sous la cote A/L.607.
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moment venu, Cela figure d'ailleurs dans les dispositions du
reglement interieur.

97. Si je me souviens bien, le representant du Canada a
dit, dans son intervention, que les membres du comite
propose devraient etre au nombre de 31. Par consequent,
31 pays auraient ainsi la possibilite de travailler pendant un
certain temps, a la presente session ou a la prochaine
session, a la rationalisation et al'amelioration du travail de'
l'Assemblee generale. Cependant, si la proposition de la
delegation de la Republique populaire de Bulgarie est
acceptee, un tres grand nombre de delegations auront la
possibilite de participer a ce travail utile et necessaire, 11 est
vrai que le Bureau est compose seulement de 25 membres,
mais chaque annee les membres du Bureau changent et,
dans ces conditions, nous aurons une large participation.

98. L'annee suivante, en effet, il y aura un nouveau
Bureau, avec de nouveaux rnembres, qui, s'appuyant sur la
resolution votee par I'Assemblee generale, travaillera dans le
sens des taches qui lui auront ete donnees et des recornman­
dations qui lui auront ete faites. 11 y aura ainsi un travail
ininterrompu de perfectionnement, accompli par la quasi­
totalite - sinon la totalite - des Membres de l'GNU etant
donne que, d'annee en annee, de nouveaux Membres
viendront participer aux travaux du Bureau et apporter leur
contribution a l'amelioration et a la rationalisation du
travail de l'Assernblee generale,

99. Nous demandons done aux auteurs projet de
resolution de considerer les merites de la proposition
contenue dans les amendements presentee par la delegation
de la Republique populaire de Bulgarie, afin de voir s'ils
pourraient l'accepter. Nous demandons egalernent que ces
amendements soient distribues aux delegations par le
Secretariat.

100. Je voudrais signaler un autre argument qui n'a pas
ete esquisse ici ou ne l'a ete qu'a peine : le desir de certaines
delegations de depolitiser quelques grandes commissions des
Nations Unies, On a parle id des questions techniques, des
questions economiques, etc. Mais les grandes commissions
des Nations Unies, les Nations Unies en general, ainsi que
l'Assernblee generale, sont par excellence des organes
politiques. Toutes les questions qui y sont examinees sont
considerees du point de vue politique et ce sont des
hommes politiques representant les differents gouver­
nements qui viennent les discuter. Dans ce cadre, il n'est pas
possible de faire de certaines grandes commissions des
Nations Unies - comme beaucoup le souhaiteraient - des
commissions specialisees, composees d'experts, qui ne
feraient que traiter certaines specialites techniques et
autres. Ce travail, merne dans les commissions les plus
depolitisees, se fait d'une maniere politique. C'est pourquoi
nous pensons que la proposition de la delegation de la
Republique populaire de Bulgarie dev 'lit etre consideree
dans le sens d'une amelioration constante des procedures et
des travaux des Nations Unies.

101. Le PRESIDENT: Le representant de la Bulgarie a
fait 1.:"e proposition formelle. D'apres l'article 80 de notre
regleme-it interieur :

"Les propositions et amendements sent normalement
remis par ecrit au Secretaire general, qu. les communique

..........
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dUX delegations. En regle generale, aucune proposition
n'est discutee ni mise aux voix, cl une seance quelconque,
si le texte n'en a pas ete communique a toutes les
delegations au plus tard la veille de la seance. Le
President peut cependant autoriser la discussion et
l'examen d'amendements ou de motions de procedure,
merne si ces amendements et motions n'ont pas ete
communiques ou ne 1'ont ete que le jour merne."

102. Le President demande done instamment au repre­
sentant de la Bulgarie de donner le texte de ses amende­
ments par ecrit au Secretariat qui, immediatement, proce­
dera a la traduction et a la distribution de ce document.
Nous avons encore cinq orateurs inscrits. A la fin du debat,
le President demandera al'Assemblee si elle desire voter sur
ces amendements bien qu'ils aient 6te remis apres le delai
prevu dans le reglernent. Si j'ai bien compris, le representant
de la Bulgarie a envisage la possibilite de discuter ses
amendements avec les auteurs de la proposition qui nous est
soumise. A le. fin du debat, peut-etre saurons-nous si les
auteurs ont decide d'accepter les amendements bulgares ou
si, dans le cas contraire, le representant de la Bulgarie desire
neanmoins insister pour que ses amendements soient mis
aux voix.
103. M. SEN (Inde) [interpretation de l'anglais] : Nous
sommes heureux que la delegation canadienne ait pris
l'initiative, l'annee derniere, de faire inscrire a l'ordre du
jour de la presente session une question portant sur l'etude
des moyens permettant d'accroitre l'efficacite des Nations
Unies. Il y a deux sernaines, le 24 octobre, l'Assernblee
generale, en presence d'un grand nombre de personnalites
eminentes reunies cl l'occasion du vingt-cinquierne anniver­
saire des Nations Unies, a proclame et adopte un certain
nombre de documents qui enoncent les differents pro­
blernes et les differentes questions dont l'Organisation devra
se saisir pendant la prochaine decennie. Il est important,
dans la mesure ou les methodes de travail et l'organisation
actuelles sont devenues insuffisantes ou peu satisfaisantes,
que soit entrepris un processus d'amelioration qui permet­
trait a1'Organisation de travailler avec efficacite.

104. La plupart des procedures et des rnethodes d'organi­
sation datent d'une epoque ou les Membres de I'Organisa­
tion etaient deux fois moins nombreux qu'a l'heure
actuelle, ou son rayon d'action et ses responsabilites etaient
beaucoup plus restreints et ou les problemes de l'avenir
n'avaient pas la rigueur qu'ils ont prise aujourd'hui. La
necessite vd'ameliorer les methodes de travail et l'orga­
nisation n'a pas ete seulement reconnue dans les diverses
instances, des Nations Unies. Elle a egalernent fait l'objet
d'une attention particuliere a la recente Conference de
Lusaka, qui a reuni les pays non alignes au niveau le plus
eleve.

~ ,l

105. C'est la raison pour laquelle nous avons decide
d'appuyer I'initiative canadienne et que nous sommes
coautcurs du projet de resolution presents maintenant a
l'Assemblce. En agissant ainsi, nous en comprenons la tres
nette intention: il ne s'agit pas de chercher a reviser la
Charte ni de minimiser les incidences politiques des
questions nombreuses et delicates dont s'occupent les
differents organes des Nations Unies. Pour nous, l'objectif
essentiel du projet de resolution est de chercher a rationa­
liser et a ameliorer les methodes de travail existantes,
uniquement pour donner plus d'efficacite cl l'Organisation

au service de ses Etats Membres. De ce point de vue, nous
sommes particulierement conscients de l'evolution du role
de l'Organisation dans le domaine econornique et dans celui
du developpement.

106. On se demandera peut-etre -la question a du reste
Cte posee en prive et le representant de la Bulgarie l'a posee
ici meme - pourquoi l'un des comites existants, le Bureau
de l'Assernblee par exemple, ne pourrait pas faire ce travail.
La reponse est simple: il n'y a pas de cornite existant qui
puisse faire ce travail. Les activites du Bureau ont des
limites constitutionnelles, et sa composition est determinee
d'une maniere assez mecanique. Tous les membres perrna­
nents du Conseil de securite y sent representee automati­
quement, et le principe de la r~partition geographique
equitable n'est pas suffisamment respecte, En outre, le
Bureau ne peut pas, astrictement parler, sieger une fois que
l'Assemblee a terrnine sa session. L'intention des coauteurs
n'est pas que le comite projete ne se reunisse que pendant h
session de l'Assemblee generale. En fait, il faudrait qu'il S(

reunisse entre les sessions; par consequent, l'Assembles
generale, telle qu'elle est actuellement constituee, ou le
Bureau, tel qu'il fonctionne actuellement, ne saurait faire ee
travail entre deux sessions sans qu'il y ait amendement de
son mandat.

107. Done, meme si nous lui confiions le travail envisage
dans le projet de resolution, il devrait recevoir un nouvcau
mandat et etre reorganise des le debut de la vingt-sixierrie
session. Autrement dit, suivre l'idee proposee par l'ambas­
sadeur de Bulgarie revient a dire qu'au debut de chaque
session un nouveau cornite prendrait naissance, qu'il reeom­
mencerait constamment le meme travail et que, d'annee en
anneevnous rappellerions dans notre rapport les faiblesses
de la precedente session au lieu de mettre en ceuvre des
ameliorations permanentes.

108. Ces complications peuvent etre evitees grace cl la
creation d'un nouveau comite comme eelui que nous
suggerons, En outre, nous croyons savoir que la creation de
ce cornite n'entrainera pas de depenses supplementaires, En
tout etat de cause, meme s'il y a une legere depense, eUe
sera la meme, que le travail soit fait par un comite nouveau
ou par l'un des comites existants. Je m'explique. S'il est
decide qu'un cornite quelconque se reunira entre deux
sessions de l'Assernblee, le nombre des seances sera neces­
sairement le meme, qu'il s'agisse du comite de 31 membres,
du Bureau ou de quelque autre cornite.

109. Le rapport de la Cinquieme Commission [AI8153]
dit dans son sixieme paragraphe :

"Neanmoins, la Commission accepte la recomman­
dation formulee par le Comite consultatif pour les
questions administratives et budgetaires tendant ace que
le Secretaire general prenne des dispositions afin d'effec­
tuer ce travail et de couvrir lesdepenses relatives aux
reunions elles-mernes, sans nouveaux credits. Dans ce cas,
il ne serait pas necessaire d'ouvrir des credits supplernen­
taires en 1971."

11O. Il n 'y aura done pas de depenses supplernentaires
pour ce comite projete. S'il y en a, comme je l'ai dit, elles
seront les mem-s, que le travail soit fait par un comite ou
un autre. En second lieu, le Bureau devrait eertainement
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examiner ces questions chaque annee, avant le debut de la
session; mais il s'agit ici d'un autre genre d'activite, dont le
but est d'examiner les questions ala lumiere de 25 annees
d'experience, en tenant compte egalernent des besoins de
l'avenir.

111. Le comite projete ne s'occupera pas seulement des
methodes de travail de l'Assemblee ou de la repartition des
points de son ordre du jour.

112. Etant donne ces considerations, j'affirme que n'im­
porte lequel des comites existants, s'il etait designe,
connaitrait les mernes difficultes et les mernes entraves. Il
faudrait commencer par lui donner un nouveau mandat.
Cela ne fera faire aucune economic et ne permettra pas de
proceder cl la repartition geographique que nous envi­
sageons. Nous esperons que le comite que nous cherchons cl
faire etablir saura faire des suggestions appropriees pour
accroitre I'efficacite de l'Organisation. C'est dans cet esprit
que nous nous somrnes joints aux autres auteurs pour
recommander ce projet de resolution cl l'Assernblee.

113. La delegation du Canada n'a menage ni son temps ni
ses efforts pour susciter le plus large accord possible quant
aux idees 'qui forment la base du projet de resolution que
ma delegation, avec pres de 30 autres, a juge utile de
deposer. Nous ne devons pas en exagerer l'importance.
Mais, d'autre part, nous ne devons pas sous-estimer le travail
utile que pourrait faire le comite projete , en dormant un
caractere plus complet, plus efficace et plus concret cl nos
debats. Nous cornptons que le projet de resolution sera tres
largement appuye, voire adopte al'unanimite.

114. M. NJINE (Cameroun): Le projet de resolution
A/L.601 /Rev.2 sur la rationalisation des procedures et de
l'organisation de l'Assemblee generale, que vient de pre­
senter, avec clarte et precision, l'arnbassadeur du Canada et
dont le Cameroun est coauteur, trouve heureusement sa
place dans cette session, qui est avant tout une session de
reflexion.

115. On ne peut que convenir que l'Assernblec generale,
apres 25 ans de fonctionnement au cours desquels elle a vu
sa vocation cl l'universalite se concretiser par l'admission de
nouveaux Membres et au cours desquels notre monde a subi
de profondes mutations, dispose maintenant d'un recul
suffisant pour soumettre cl une reflexion critique ses
methodes de travail en vue d'une plus grande efficacite.

116. On vient de rappeler les anomalies dont souffre
l'organisation de vos travaux et qui en constituent autant de
systemes de blocage. Tres souvent, trois commissions sont
saisies en rneme temps du merne problerne ; chacune en
etudie un point particulier. Souvent aussi, des questions
reviennent chaque annee aI'ordre du jour sans qu'on puisse
saisir les raisons de cette reconduction et sans que l'actua­
lite leur donne un nouvel eclairage.

117. Ces chevauchements et ces doubles emplois sont
prejudiciables au fonctionnement efficace de I'Assernblee
generale: ils constituent une perte de temps, contribuent a
eparpiller I'attention et distraient de ['evamen des pro­
blemes nouveaux et urgents. Aussi les sessions s'achevent­
elles tres souvent dans la precipitation et la confusion,
certaines commissions surchargees se voyant obllgees d'ex-

pedier en toute hate leur ordre du jour avant la cloture. 11
n'est pas etonnant, dans ces conditions, que certalnes
delegations rentrent chez elles avec l'impression de quelque
chose d'inacheve. Je sais d'experience que cette impression
prevaut surtout dans les petites delegations, aqui I'organi­
sation actuelle ne permet pas de mobiliser toutes leurs
ressources en personnel en vue d'un travail efficace .

118. Dans ce conjexte, l'initiative canadienne ne merite
que des eloges, d'autant plus que le projet qui est soumis a
I'Assernblee generale est remarquable par sa rnodestie. 11
vise avant tout al'efficacite ; il n'a pas l'ambition des projets
qui l'ont precede et qui n'ont pu etre mis en ceuvre cl cause
du nombre excessif des membres des organes prevus, ce qui
les a rendus d'un maniement IOUI'd et difficile. A la
souplesse du projet canadien se joint la precision de la
mission qui incombera au cornite que nous devons creer. 11
ne lui est pas dernande de toucher ala Charte, ce qui n'est
pas de sa competence, mais de travailler en conformite avec
elle. Compose de 31 membres ayant une longue experience
de l'Assernblee generate, le eomite sera charge "d'examiner
le regime des commissions et la repartition des points de
l'ordre du jour, l'organisation du travail de I'Assernblee, la
documentation et le reglernent interieur; d'etudier toutes
les recommandations qu'on pourrait lui faire en vue
d'ameliorer les methodes de travail de l'Assernblee, et de
presenter a la prochaine session un rapport renfermant les
recommandations qu'ils jugent utiles".

119. Ma delegation ne doute pas du succes de la mission
qui sera confiee a ce cornite. Elle espere que l'Assemblee
generale, degagee de l'accessoire, pourra se consacrer a
l'essentiel et que toutes nos delegations en tireront le
meilleur profit.

120. M. CUBILLOS (Chili) [interpretation de l'espa­
gnol J : L'importance et les taches toujours plus complexes
des Nations Unies et de l'Assernblee generale rendent
necessaires l'analyse, la revision et l'etude des procedures et
de l'organisation de l'Assernblee generale en vigueur actucl­
lement. Les Nations Unies se voient confier par la cornmu­
naute internationale la responsabilite primordiale pour la
solution des problernes politiques, economiques, sociaux et
culturels qui affectent le monde. En consequence, les
Nations Unies sont responsables de l'avenir de l'humanite
tout entiere.

121. L'Assernblee generale, de par son caractere reprcsen­
tatif et de par son mandat, est l'organe qui est charge
directement de cette responsabilite des Nations Unies. C'est
a l'Assernblee generale que les petits et moyens pays ont
l'assurance de se faire entendre, de faire connaitre leur
point de vue et de proposer des solutions aux problernes
que la Charte confie cl 1'Organisation.

122. La delegation du Chili, en se portant auteur du
projet de resolution A/L,601/Rev.2, a tenu compte de la
necessite urgente de proceder cl une modification, cl un
changement des procedures de' l'Organisation et, 'plus
particulierernent, de l'Assemblee generalc. C'est pourquoi
nous voulons avoir l'assurancc que les petits et moyens pays
pourront participer d'une facon active et fructueuse a la
solution de taus les problemes qui se posent aux Nations
Unies, compte tenu en meme temps de la necessite qu'il y a
d'assurcr la plus grande efficacite aux procedures de
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132. La question se pose de savoir comment effectuer
cette rationalisation du travail de l'Assemblee generale.
Dans le projet de resolution presente par un groupe de
delegations [A/L.601[Rev.Z], il est propose de creel' un
comite special pour la rationalisation des procedures et de
I'organisation de l'Assemblee generale, Il convient de noter
que cette idee n'est pas nouvelle. On se rappellera ace sujet
qu'a la dix-septierne session de l'Assemblee generale on
avait deja cree un comite special pour l'amelioration des
methodes de travail de l'Assem blee generals [1162eme
seance J. Malgre cela, malgre l'existence de ce comite qui a
accompli un certain travail et qui a presente un rapport ala
dix-huitieme session de l'Asseniblee 'generale 8, nous 80m- I.

mes aujourd'hui appeles aexaminer de nouveau la question I.

de l'amelioration de l'organisation du travail de l'Assernblee
generale. Il est bien evident que la question d'une nouvelle
rationalisation des procedures et de 1'organisation de
l'Assemblee generale se posera certainement anouveau dans
quelque temps. La vie politique evolue et il va de soi qu'elle
, -

8Documents officiels de l'Assemblee generate, dtx-huitieme
session, Annexes, point 25 de l'ordre du jour, document A/5423 .
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130. M. ISSRAELYAN (Union des Republiques soda­
listes sovietiques) [traduit du russe} : L'idee de rationaliser
les procedures et l'organisation de l'Assernblee generale
presente un inter~t certain. En examinant cette question, la
delegation sovietique part du fait que la tache essentielle de

1

l'Organisation des Nations Unies, comme le dispose la
Charte, consiste a maintenir la paix et la securite interna­
tionales. C'est dans cette optique qu'il convient d'examiner
toute proposition visant aperfectionner le mecanisme et les
methodes de travail de l'Assemblee generale.

131. Etant donne qu'une reorganisation du travail de
l'Assernblee generale permettrait d'accroitre l'efficacite de
l'Organisation des Nations Unies, la delegation sovietique
considere que l'idee d'une certaine rationalisation des
procedures et de l'organisation de l'Assemblee generale
merite, en principe, d'etre retenue et qu'il conviendrait d'y
donner suite. PH exemple, il serait possible de proceder a
une nouvelle repartltion des questions inscrites al'ordre du
jour entre les grandes commissions de l'Assernblee generale,
il serait possible d'envisager une reduction eventuelle du
nombre des questions examinees a chaque session de
l'Assemblee generale , etc.

129. Les problemes du developpernent economique et
social ont acquis une tres grande importance pour la
communaute internationale et cela se reflete dans les
diverses activites de l'Assernblee generale, Ils font partie des
themes politiques qui sont inscrits chaque annee au
programme de travail. Au fond, 1es questions politiques
sont intimement liees aux questions du developpement et
plus particulierernent encore du fait de l'influence crois­
sante que fait sentir le sous-developpernent sur le panorama
politique international. C'est pourquoi une meilleure corn­
prehension des problernes economiques et sociaux de la
part de I'Assernblee generale aurait une incidence directe
sur la solution de certains problemes politiques qui affec­
tent l'humanite tout entiere.

pement [resolution 2626 (XXV)). L'execution efficace de
la Strategie ainsi que l'evaluation d'ensemblc correspon­
dante constitueront l'une des taches principales de l'Assem­
blee generate.

• ..$.'

125. Pour cette raison, je le repete, nous ne pourrions, en
tant que coauteurs, accepter l'amendernent presente par la
delegation de Bulgarie. Le comite special se verra confier un
travail qui devra refleter, dans la mesure du possible, le
point de vue et les opinions de tous les gouvernements
membres et, pour cette raison, ma delegation a appuye la
proposition de la Yougoslavie qui figure maintenant au
paragraphe 2 du uispo.... itif du projet de resolution.

127. Noussommes pleinement convaincus de l'impor­
tance du travail que pourra accomplir le comite special pro­
pose, et nous sommes egalernent convaincus de l'impor­
tance qu'aura la discussion au sein de l'Assernblee generale
elle-merne, lorsque celle-ci sera saisie du rapport que ce
comite presentera.

128. La delegation du Chili estime que le moment est
propice pour entreprendre cc travail. C'est l'annee pro­
chaine, en 1971, que commencera ~ etre mise en ceuvre la
Strategie internationale du developpernent pour la
deuxieme Decennie des Nations Unies pour le develop-

126. Pour la delegation du Chili, les suggestions des
gouvernements prennent le pas sur tout autre type de
documentation qui pourrait etre presentee. De la rneme
facon, nous estimons que le cornite special devrait disposer
de comptes rendus analytiques pour que l'on connaisse les
raisons qui auront amene le cornite special a adopter
certaines conclusions ou recommandations. Le travail du
comite est trop important pour que les delegations scient
privees des opinions et des discussions qui y auront lieu.

124. C'est pourquoi notre delegation ne saurait accepter
la proposition d'arnendement, presentee il y a quelques
instants par le representant de la Bulgarie, tendant aconfier
la responsabilite de la revision des procedures de l'Assem­
blee au Bureau de l'Assemblee generale, Cette proposition
ne saurait recevoir l'appui de la delegation du Chili. Le
Bureau de l'Assernblee ne represente pas les gouvernements
dans leur integrite puisqu'en font partie, a titre personnel,
des membres tels que les presidents des commissions. Ce
seul fait implique que le cornite special dont on propose la
creation dans le projet de resolution perde son caractere
intergouverncmental.

123. Si nous voulons que notre organisation soit reelle­
ment representative, le mecanisme charge d'etudier tout
changement ou toute modification des procedures devrait
representor egalernent les differents points de vue de tous
les Etats Membres, en tenant durnent compte de la
representation adequate des Etats moyens et petits. Par
ailleurs, nous estimons que le Comite special devrait
representor effectivernent les gouvernements mernbres. En
consequence, il faut que ce soit un cornite veritablernent
intergouvernernental.

l'Assemblee. C'est egalement pour cette raison que notre
delegation, en tant que coauteur du projet, a appuye sans
reserve la proposition de la delegation yougoslave tendant a
ce que le cornite special que l'on envisage de Creel' soit
compose de 31 membres, un nombre inferieur a31, seIon
ma delegation, ne pouvant donner la certitude que tous les
secteurs qui composent les Nations Unies seront representes
au Comite special d'une facon adequate.
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doit s'accompagner d'une certaine amelioration des
methodes de travail de l'Assernblee generale. II est done
permis de se demander s'il est opportun de creer un
nouveau comite special, pour en revenir, dans quelques
annees sans doute, al'idee d'un eomite special et devoir en
constituer un nouveau. N'est-il pas preferable d'utiliser le
mecanisme existant etabli par le reglernent interieur de
l'Assernblee generate '?

133. A notre avis - et sur ce point nous appuyons les vues
de la delegation de la Bulgarie - , l'examen des propositions
concretes tendan t a rationaliser le travail de l'Assernblee
generale pourrait et devrait etre confie au Bureau. Dans
I'exercice de ses pouvoirs, et conformernent aux articles 41
t:t 42 du reglement Interieur de l'Assemblee generale, le
Bureau pourrait etudier les voies et moyens permettant
d'ameliorer les procedures et l'organisation de I'Assernblee
generale compte tenu des dispositions de la Charte, et
presenter ses recommandations a la prochaine session de
I'Assernblee generale, contribuant ainsi au succes de ses
travaux.

134. Permettez-moi de citer des extraits des articles du
reglernent interieur auxquels je viens de me referer. L'article
41, par exemple stipule que "le Bureau... aide ...
l'Assernblee generale ... acoordonner les travaux de toutes
les commissions de l'Assernblee generale". Quant al'article
42, il dispose que "le Bureau se reunit periodiquement , au '
cours de chaque session, pour examiner le progres des
travaux de l'Assernblee generale et de ses commissions et
pour formuler des recommandations tendant a favoriser cc
progres". C'est exactement ce que propose le projet de
resolution presents ala seance d'aujourd'hui.

135. L'examen de la question de la rationalisation des
procedures et de l'organisation de l'Assernblee generale par
le Bureau presente encore, a nos yeux, un autre avantage
serieux. 11 permettrait de renouveler systernatiquement les
delegations qui participeraient a ce travail d'une importance
et d'une portee exceptionnelles et ainsi d'en accroitre le
nombre au lieu de le limiter a 31 seulement. De plus, si
nous confiions ce travail important au Bureau, il serait
effectue de facon suivie d'annee en annee, et non pas en
une seule fois comme le proposent les auteurs du projet de
resolution. 11 convient de noter egalement que le projet de
resolution n'indique pas assez clairement quels objectifs le
comite devrait rechercher en entreprenant I'etude des voles
et moyens permettant d'ameliorer les procedures et l'orga­
nisation de l'Assernblee generate. On ne peut exc1ure que cc
fait pourrait etre mis a profit par ceux qui s'efforcent de
reduire les activites de l'Organisation des Nations Unies
dans le dornaine politique.

136. Nous sommes fermement convaincus que la reorga­
nisation du travail de l'Assernblee generale doit avoir pour
but essentiel de creer des conditions favorables pour la
discussion des problernes politiques importants, tels que le
problerne du renforcement de \a paix et de la securite
internationales, le problerne du desarmernent, etc.

137. Pour les raisons que je viens d'exposer, la delegation
sovietique juge inopportune la creation d'un nouveau
eomite special de 1'Assernblee generale et est d'avis que les
questions de rationalisation des procedures et de l'organi­
sation de l'Assembles generate doivent etre confiees sur une

base permanente au Bureau, qui les etudierait de facon
approfondie et sous tous leurs aspects.

138. C'est pourquoi la delegation sovietique approuve les
amendements presentes par la delegation de la Bulgarie et
votera en leur faveur.

139. M. FINGER (Etats-Unis d'Amerique) [interpretation
de I 'anglaisJ : Je crois que nous nous rendons tous compte
qu'un certain nombre de procedures et de pratiques en
vigueur aux Nations Unies auraient grand besoin d'etre
revues et modifiees. Les orateurs qui se sont succede acette
tribune au cours du debat general de l'ar lee derniere et de
cette annee ont parle du flot de paroles et de documents
qui menace de nous submerger. Les methodes qui etaient
normales ou du rnoins acceptables quand les Nations Unies
ne comptaient que 50 ou 60 Membres et ne s'occupaient
que d'un nombre relativement limite de questions devien­
nent un intolerable fardeau maintenant que l'Organisation
compte 127 Membres et que nous nous preoccupons, a
juste titre, de la vaste gamme de questions qui interessent la
communaute internationale actuelle , si bien que l'ordre du
jour de l'Assernblee generate comporte actuellernent plus de
100 points.

140. Nous savons tous qu'on reproche de plus en- plus aux
Nations Unies de se livrer a des debats purement acade­
miques. Mais nous savons aussi que ces critiques sont
injustes et que les realisations concretes des Nations Unies
sont importantes et variees. encore qu'elles ne soient ni
aussi importantes ni aussi connues qu'elles devraient l'etre.
Cependant, il faut bien reconnaitre que nous ne nous
pretons que trop a ces critiques. Chose plus grave encore,
nous compromettons nos possibilites d'agir d'une maniere
concrete et decisive, nous nuisons cl notre propre efficacite
par le temps que nous consacrons aux debats publics,
surtout lorsqu'il s'agit de questions dont nous avons parle et
reparle, d'annee en annee, et apropos desquelles il suffirait
de relire les debats de I'annee precedente pour savoir
exactement ce qui sera dit cette annee.

141. Le problerne n'est pas facile a resoudre. L'une des
qualites des Nations Unies est d'etre une tribune ou chaque
nation, qu'elle soit grande ou petitr , peut exposer sa
politique et ses opinions de rnaniere qu'elles soien t enten­
dues et jugees par toutes les autres nations. Ce droit ne doit
pas subir de restriction. En revanche, il faut reconnaitre
que. si nous nous mettions tous a parler sans retenue et de
plus en plus longuement, nos seances deviendraient de plus
en plus longues et nous aurions encore moins de temps pour
agir.

142. Dans notre monde changeant, il apparait cons­
tamment de nouveaux problernes dont les Nations Unies
doivent s'occuper si elles entendent garder leur valeur et
leur efficacite, Cependant, si les Nations Unies persistent it
traiter aussi longuement, ou plus longuement encore, les
problerncs anciens et qu'elles traitent de meme les pro­
blernes nouveaux, nos comites et nos conseils prolifereront
toujours davantage, le torrent des documents deviendra un
flot que personne n'aura plus le temps de lire et notre
assernblee generate devra sieger 12 mois par an.

143. Bien entendu, ce qu'il nous faut ce ne sont pas des
sessions plus longues et plus prolixes mais des sessions plus
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courtes et plus fructueuses, non pas plus de documents
toujours plus longs mais des documents moins nombreux et
plus denses, non pas de nouveaux comites ou commissions
surajoutes aux anciens mais des comites nouveaux et
necessaires qui remplaceraient les vieux organisrnes caducs.
Il nous faut des procedures dirigees vers l'action et la
realisation, qui relancent et renforcent le prestige des
Nations Unies, piutot que des procedures qui ne convicn­
nent qu 'a des debats illimites, ades exces d'eloquence qui
ne peuvent qu'affaiblir encore le prestige de notre institu­
tion, et merne notre prestige anous, qui travaillons au sein
de cette organisation et pour eUe. La delegation des
Etats-Unis approuve done de tout cceur l'initiative du
Canada, qui a pour but de creer un cornite charge d'etudier
et de recornmander les mesures propres a amenager et a
rationaliscr les procedures et l'organisation de l'Assernblee
generate.

144. Pour que l'Assemblee puisse traiter de maniere
efficacc et rapide cos questions delicates, il faut, de toute
evidence, elaborer de nouveaux n.oyens d'etablir les prio­
rites et de repartir d'une rnaniere equitable et rationnelle le
temps reserve aux debats. Nous esperons que taus les
membres exposeront leurs idees d'ameliorations au eomite
prevu dans le projet de resolution du Canada.

145. Mon gouvernement a deja entrepris une nouvelle
etude des methcdes de travail de l'Assemblee. Nous
esperons etre en mesure de presenter au cornite quelques
suggestions concretes en vue d'une reforme procedurale ,
L'Assernblee, cette annee, a deja pris une certaine decision
sur la recommandation du Bureau et nous pensons que le
nouveau comtre devrait l'etudier afin d'en etendre l'appli­
cation dans Ies annecs avenir. Je veux parler de la decision
prise par l'Asscmblee, en vertu de l'article 40 et en raison de
son ordre du jour charge, de remettre l'examen de certaines
questions en les inscrivant a l'ordre du jour provisoire de
l'annee prochaine. Cette maniere d'alleger un ordre du jour
fort long afin de mieux en degager les priorites nous semble
indispensable si 1'on veut maintenir les sessions de l'Assem­
blee duns des limites de temps raisonnables et concentrer
I'attcntion sur les problernes de la plus grande actualite.

146. Dans la proposition qui nous est soumise , le Secre­
taire grncral est egalement prie de fournir au comite
l'assistanc- voulue pour l'accomplissement de sa tache. Le
Secretarial. grace a la somme d'expericnce et de sagesse
dent il dispose, sera certainement en mesure de faire de
nombreuses et utiles suggestions. Nous esperons egalernent
que le Secretairc general demanders a l'Institut des Nations
Unit's pour la formation et la recherche de mettre a sa
disposition les etudes auxquelles celui-ci se livre actuel­
lerncnt sur l'cfficacite des procedures des Nations Unies.

147. Les Etats-Unis sent fermement convaincus qu'il
convient de tout faire pour permettre a l'Assernblee
generale dachever ses travaux dans le delai convenu pour la
prescnte session. Cela ne pourra qu'augrnenter le prestige de
l'Organisation aux yeux des gouvernements et de l'opinion
mondiale. A l'inverse, des sessions toujours plus longues,
accornpagnees d'un not de documents que personne ne lit.
discreditent les Nations Unies. J'en arrive ame demander si
la dun~e actuelle des sessions n'est pas trap longue. Une
session nettcmen t plus courte, mais organisee avec soin,
serait plus JCGon,d,e et ccrtainemellt plus favorable cl la
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participation des representants de gouvernements les plus
haut places.

148. Est-il vraiment necessaire de reprendre d'annee en
annee, et sur des questions eternelles, tant de resolutions cl
peu pres identiques a celles qui les ont precedees, adoptees
en serie depuis bien des annees et devenues si nombreuses
que presque personne ne se souvient d'elles ? Est-il bien
utile que les delegations repetent longuement des opinions
et des doctrines qu'elles ont deja exposees maintes fois ?
Faut-il qu'a chaque session l'Assemblee generale reprenne
autornatiquement toutes ces questions eternelles sans se
demander s'il est possible d'ava<~er cette fois-ci? Le
danger de ces accablantes repetitions n'est pas seulement
que nous perdons notre temps; mais nous nous privons aussi
des yeux et des oreilles du monde. L'attention de la presse
et des autres moyens de diffusion - et surtout l'attention
des gouvernements - tend a se disperser pendant que nous
nous repetons dans nos discours ou dans nos resolutions. Il
serait peut-etre utile de songer a limiter la duree des
discours ou des explications de vote en seance pleniere. Une
repartition mieux equilibree du travail entre les differentes
commissions offre d'autres possibilites interessantes,
comme l'a indique tout a l'heure le representant de la
Bulgarie. Une documentation moins voiumineuse et plus
pertinente nous soulagerait d'un lourd fardeau. Cela signi­
fie-toil que l'Assemblee obtiendrait moins de resultats ?
Au contraire, je suis convaincu qu'une session plus courte et
mieux organisee lui permettrait de parler moins et de faire
davantage.

149. Mon gouvernement se rend compte que les innova­
tions de procedure qui affectent les regles de la partici­
pation des Etats Membres al'Assernblee peuvent presenter
des problemes delicats pour le comite qui devra s'en
occuper. Mais nous sommes certains qu'il saura mettre au
point un programme solide destine a accroitre l'efficacite
de I'Assernblee. Nous croyons, au cas ou certaines mesures
susciteraient des apprehensions, qu'elles pourraient etre
mises en ceuvre de maniere experimentale, quitte cl etre
revisees plus tard, en tenant compte de I'experience acquise.
Evidemment, ce probleme de rationalisation- ne represente
pas une operation unique lirnitee a l'annee prochaine, mais
pIutot des efforts constants et dynamiques qui permettront
cl l'Assemblee de s'adapter a ses responsabilites et a son
importance croissantes dans Ies annees avenir.

150. Avant de terminer, il me semble opportun de noter,
Monsieur le President, que les precedents efforts destines cl
reformer les procedures de l'Assernblee avaient ete entrepris
sur l'initiative d'un autre eminent President de l'Assemblee,
notre regrette ami Mongi Slim, de la Tunisie, il y a pres de
10 ans. Un nouvel effort est certainement necessaire et
opportun.

151. Nous felicitons le Canada et les autres coauteurs de
leur initiative. Nous recommandons al'Assemblee d'adopter
ce projet de resolution et nous esperons participer active­
ment au travail du nouveau cornite.

152. M. FACK (Pays-Bas) [interpretation de l'anglais ] :
La question de la rationalisation des procedure-s et de
I'organisation de l'Assernblee generate a retenu notre
attention depuis le debut de l'existence de l'Assemblee
generale elle-meme. Plusfeurs etudes ont ete entreprises au
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cours des 25 dernieres annees sur des ameliorations pos­
sibles. De nombreux documents traitant de ce sujet sont
disponibles en grande quantite et il existe une plethore de
suggestions et propositions.

153. En depit de tout cela, il ne me parait pas exagere de
dire que les procedures et l'organisation en vigueur au
moment de la premiere session annuelle different de tres
peu de celles de la vingt-cinquieme session. Tempora
mutantur nos et mutamur in illis semble avoir eu peu
d'effet dans le domaine des procedures et de l'organisation
de I'Assemblee generate.

154. On peut done se poser la question suivante : si les
procedures et l'organisation de I'Assemblee generale sont
restees pratiquement inchangees depuis si longtemps, pour­
quoi les auteurs du projet de resolution A/L.601/Rev.2
pensent-ils que le moment est venu pour proceder cl un
reexamen du problerne ? La reponse est que ces auteurs
estiment qu'il faut battre le fer pendant qu'il est chaud. Au
cours de la session commemorative de l'Assemblee generate,
les dirigeants gouvemementaux ont exprime leurs points de
vue sur les activites de l'Organisation des Nations Unies
duraiit les 25 dernieres annees et sur ses futures taches. Les
opinions ont ete divergentes, mais presque tout le monde a
ete d'accord pour reconnaitre la necessite qu'il y avait de
renforcer l'efficacite de l'Organisation. Cependant. recon­
naitre l'existence de cette necessite est une chose mais
savoir comment parvenir ace but en est une autre.

155. Certains faits sont irrefutables : le nombre des Etats
Membres est passe de 51 cl 127; de meme, le nombre des
questions cl l'ordre du jour de l'Assemblee generale ne fait
qu'augmenter et est passe de 60 cl plus de 100, sans pour
autant diminuer l'intensite de nos debars. Ces chiffres, cl
eux seuls, suffiraient cl justifier, me semble-t-il, la necessite
d'un reexamen de nos methodes de travail. Nous sommes
redevables cl tous ceux qui, au cours des 25 dernieres
annees, ont preside l'Assernblee et ses commissions; nous
sommes redevables anotre eminent secretaire general et aux
membres du Secretariat dont le travail a ete si efficace en
depit de circonstances parfois extremernent difficiles. Il
nous semble toutefois que nous avons atteint le moment ou
l'energie et l'esprit createur de tous ne peuvent plus etre
pousses plus loin.

156. Le representant du Canada a fait a l'Assemblee un
expose tres clair sur les objectifs et l'historique du projet de
resolution A/L.601/Rev.2, que nous avons l'honneur de
parrainer. le souscris pleinement cl ce qu'il a dit et je
voudrais simplement ajouter les breves remarques suivantes.

157. Nous sommes en faveur de l'etablissernent d'un
cornite special charge de presenter un rapport sur une
rationalisation possible des methodes de travail, et ce au
cours de la prochaine session. Il n'est jamais facile de
trouver des solutions acceptables a des problernes de
procedure. Si cela etait le cas, aucun eomite particulier tel
que celui que nous proposons clans not re projet ne serait
necessaire. Une procedure, naturellement, n'est pas quelque
chose qui peut etre traitee isolernent. C'est une question qui
est etroitement liee aux vues et opinions relevant de
problemes de principe. Cela pourrait etre un facteur
compliquant le travail du cornite special que nous proposons
de creer. Cependant, je suggere que dans notre discussion

sur ce point nous gardions present cl l'esprit l'objectif
essentiel de notre projet, a savoir assurer l'efflcacite du
travail de notre assemblee.

158. Nous ne voulons pas depolitiser l'Assernblee ni
minimiser l'importance de certains sujets par rapport cl
d'autres. Nous ne voulons pas non plus detourner l'atten­
tion de certains membres sur certaines questions qu'ils
considerent comme tres importantes. Notre seul objectif
est, comme le dit le titre de l'ordre du jour: la rationali­
sation des procedures et de l'organisation de l'Assemblee
generals. Plusieurs d'entre nous ont acquis une tres grande
experience au sein des Nations Unies. De plus, le cornite
special, comme je I 'ai dit, ne partirait pas de zero : plusieurs
idees utiles ont deja ete suggerees et plusieurs autres, sans
aucun doute, seront presentees. Les Pays-Bas, en temps
opportun, apporteront leur concours acet egard,

159. Pour ce qui est des suggestions faites par le repre­
sentant de la Bulgarie, ilOUS somrnes d'accord avec lui pour
affirmer que le reglernent interieur precise bien que la tache
du Bureau consiste a faciliter le travail de l'Assernblee
generals durant l'Assernblee mais, evidemment, conforme­
ment au reglement deja existant. Ce que nous proposons
cependant, comme le representant de l'Inde l'a souligne,
c'est l'etablissement d'un cornite special charge d'examiner
d'un reil critique ces procedures elles-mernes et ce, entre les
vingt-cinquierne et vingt-sixierne sessions, sans etre astreint
aun autre travail. La proposition de la Bulgarie n'est done
pas acceptable pour ma delegation.

160. Nous sommes convaincus que le comite special que
nous proposons fera un travail efficace pour arriver a une
rationalisation de nos rnethodes, et en consequence nous
esperons que le projet de resolution A/L.601 /Rev.2 recevra
un appui unanime.

161. M. DESCHAMPS (France) : Cette session du vingt­
cinquieme anniversaire nous offre l'occasion d'une reflexion
salutaire sur les moyens de renforcer l'efficacite d'une
organisation dans laquelle les peuples des Nations Unies ont
place et continuent de placer leurs espoirs.

162. Au cours de la semaine commemorative, de nom­
breux chefs d'Etat et d'eminentes personnalites gouverne­
mentales se sont attaches a definir id merne les conditions
generales qui permettraient aux Nations Unies d'atteindre
les nobles buts inscrits dans la Charte. Notre propos
d'aujourd'hui est certes plus modeste. L'interet de l'initia­
tive prise par la delegation du Canada en demandant
l'inscription cl notre ordre du jour du point intitule
"Rationalisation des procedures et de l'organisation de
l'Assemblee generate" merite tout.efois d'etre souligne. Il est
clair er: effet que l'efficacite des Nations Unies depend,
pour une tres large part, du fonctionnement harmonieux
des rouages complexes et delicats dont elles sont composees
et, parmi ceux-ci, de I'Assemblee generale qui, aux termes
de l'Article 7 de la Charte, est un des oiganes principaux de
I'Organisation. Ces rouages, les redacteurs de la Charte en
ant defini tres judicieusement la composition et le role. Les
reglernents interieurs elabores ulterieurernent ont precise
avec beaucoup de soin les procedures applicables cl chacun
d'eux.
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163. Apres 25 ans, la construction que nous ont ainsi
leguee nos devanciers s'impose encore par sa qualite, La
Charte, en particulier, garde aujourd'hui toute son actualite,
et les imperfections que nous pouvons deplorer dans le
fonctionnement de :'Organisation ne resultent nullement de
son vieillissement, mais bien piutot du fait que nous n'avons
point su tirer parti de toutes les possibilites que nous offrait
le document signe aSan Francisco.

164. Ceci etant, il n'est que juste de reconnaitre, comme
le font les auteurs du projet de resolution [A/L,601/Rev.2]
soumis a notre approbation, que l'accroissement des respon­
sabilites de l'Assemblee generale et du nombre de ses
membres rend souhaitable un reexamen de ses procedures
et de l'organisation de ses travaux.

165. La question qui nous est amSI posee n'est pas
nouvelle. Ainsi que l'a rappele tout a l'heure le representant
de la Tunisie, l'un de vos predecesseurs, Monsieur le
President, M. Mongi Slim, dans son memoire en date du
26 avril 1962 9 , avait souligne que deux facteurs lui
paraissaient necessiter une nouvelle etude des methodes de
travail de I'Assernblee generate, le premier etant la nette
augmentation du nombre des Etats Membres et le second
l'accroissement de la quantite et de la cornplexite des
problemes regulierernent soumis a l'examen de l'Assemblee.
On sait que, repondant a l'initiative du President de la
seizieme session, l'Assemblee generals avait cree un comite
special pour I'amelioration des methodes de travail de
l'Assemblee generale. On sait aussi que ce cornite, dont la
France faisait partie, avait presente, en mars 1963, un
rapport 10 dont les conclusions avaient ete reprises dans la
resolution ISCiS (XVIII). Il ne pouvait cependant s'agir la,
ainsi que lavait dit a l'epoque le representant de la France,
que d'un premier pas. Nous nous felicitous de ce qu'il nous
soit propose aujourd'hui de poursuivre dans la merne voie.
En effet, 1'evolution que signalait, il y a deja huit ans, le
mernoire de M. Mongi Slim s'est depuis lors poursuivie, et
meme accentuee. De 110 membres en 1962, l'Assernblee
generale est aujourd'hui passee a 127, et le nombre de
points inscrits a son ordre du jour s'est accru dans les
mentes proportions. La lourdeur et la lenteur des pratiques
qui se sont instaurees ne permettent plus al'Assemblee de
traiter, dans les conditions de pleine efficacite souhaitables,
de toutes les questions presentees a son examen.

166. Il importe done, pensons-nous, qu'a l'occasion de
cette session d'anniversaire OU, a la lumiere de l'experience
acquise, nous nous efforcions de redonner une nouvelle
vigueur a I'Organisation, nous decidions de proceder a une
etude visant a corriger ses defaillances, en ameliorant la
discipline, l'organisation et le rythme de nos travaux.

167. Ma delegation a precede cl une etude approfondie des
mesures qui perrnettraient d'atteindre ces objectifs. C'est
ainsi, par exemple, qu'elle s'est dernande si 1'0n ne pourrait
pas envisager d'abaisser de la moitie au tiers des membres le
quorum exige pour que l'Assemblee pleniere puisse com­
mencer ses seances. L'an dernier, ainsi que vous l'aviez
vous-merne rernarque, Monsieur le President, I'Assernblee
gemhale et ses commissions ont perdu 223 heures parce que

9Ibid., dix-septieme session, Annexes, point 86 de l'ordre du jour,
document A/5I23.

vnu«, dix-huitieme session, Annexes, point 25 de l'ordre du
jour, document A/5423.

les debats n'ont pu s'ouvrir a l'heure flxee, L'Assernblee
pleniere, a elle seule, a ainsi perdu 40 heures. Il est 2. penser
que l'abaissement du quorum requis permettrait d'eviter de
si regrettables pertes de temps. Bien entendu, la presence de
la majorite des membres demeurerait, dans tous les cas,
necessaire pour la mise aux voix d'une question.

168. Ma delegation s'est demande aussi s'il ne convien­
drait pas d'examiner avec attention la possibilite de faire
jouer un role accru et plus regulier - un role plus institu­
tionnalise - a la conference des presidents, qui peut sans
doute contribuer d'une facon tres utile a la coordination
des travaux de la session.

169. Ma delegation, cependant, ne se propose pas, a ce
stade, d'entrer dans les details techniques de telles proposi­
tions ou d'autres propositions concretes qui pourraient
ulterieurement etre soumises a l'examen du eomite special
dont la creation nous est proposee. Elle souhaite qu'un tel
comite puisse faire ceuvre utile et contribuer efficacement a
ameliorer le fonctionnement de notre assemblee.

1/0. C'est pourquoi, en apportant son appui au projet de
resolution qui nous a ete presents par 32 puissances sous la
cote A/L.601/Rev.2, elle marquera la faveur avec laquelle
elle envisage la mise sur pied d'un organisme specialise aux
activites duquel elle est, pour sa part, pleinement disposee a
participer.

171. M. BEAULNE (Canada) : Si je demande la parole a
ce stade de nos deliberations, c'est en vue de faire quelques
observations sur les amendements que nous a presentes
notre collegue de la Bulgarie, et dont je viens de recevoir le
texte [A/L.607 j. Ces amendements ont ete appuyes par le
representant de 1'Union sovietique,

172. le me rejouis de N que les discours prononces a
cette tribune par les representants de hi Bulgarie et de
l'Union sovietique aient montre que ces delegations recon­
naissaient le bien-fonde du projet de resolution que nous
presentions et qu'elles en acceptaient I'utilite. Mais eIles
different sur un point - un point sensible: celui de la
composition du cornite que nous suggerons,

173. le vous dirai que, depuis le debut, c'est-a-dire depuis
un an, c'est le point sur lequel nous avons achoppe. Nous
avons, des le debut, consulte toutes les grandes puissances
et la plupart des delegations qui sont presentes id ce soir.
Les vues ont varie et les chiffres proposes egalement. Nous
avons commence par un; on nous disait : presentez-nous un
cornite comme celui de M. Pearson, ou de M. Jackson, ou
de M. Timbergen, ou de M. Prebisch. D'autres ont dit : mais
trois hommes sages, ce serait beaucoup mieux. Et nous
sommes mentes ainsi de 5 a 7, a 12, a 14, a 15; et de 15,
nous sommes alles jusqu'a 31. C'est a peu pres la le
maximum que nous puissions accepter.

174. Au cours de cet examen, d'autres propositions nous
ont ete faites. On nous a dit : pourquoi ne pas prendre des
compositions deja etablies ? Pourquoi, par exemple, ne pas
se contenter de ce qui a deja ete fait? Pourquoi ne pas
adopter la composition du Conseil de securite ? Nous nous
sommes arretes a ce chiffre de quinze, et nous avons suggere
d'abord que la composition du Conseil de securite pourrait
convenir .. Cependant, un grand nombre de delegations nous

~... ....
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181. Ce que je viens de vous dire, je l'ai dit avec beaucoup
moins d'eloquence que certains des auteurs du projet de
resclution, les representants du Chili, de l'Inde et des
Pays-Bus. Mais je vous le dis en toute franchise, et rose
esperer que le representant de la Bulgarie se rendra al'appel
que je lui adresse au nom des auteurs ,at, j'en ai le
sentiment, de la plupart de mes auditeurs.

182. M. TARABANOV (Bulgarie) : Nous aVOIlS suivi avec
beau coup d'attention les discussions qui se sont deroulees
ici. Le fait est que la question dont nous sornmes saisis
aujourd'hui a, bien entendu, cite presentee par la delegation
canadienne l'annee derniere ou au commencement de cette
annee, Mais i1 est vrai aussi que nous n'avons pas eu,
pendant toute cette periode, suffisammment d'elernents
pour considerer la proposition telle qu'elle est presentee.

185. Il ne s'agit pas ici de fixer des chiffres, mais bien
plutot de savoir quel comite sera charge de s'occuper de la
question. On sait que le Bureau est aussi un cornite, qui
existe depuis le debut de l'Organisation des Nations Unies.
nest vrai qu'il ne siege pas entre les sessions. Si on le
voulait, il pourrait bien entendu etre autorise ale faire; mais
nous ne le proposons pas. Nous pensons qu'il n'est pas
besoin de creer un nouveau comite a l'ONU. le reviendrai
sur cette question un peu plus tard.

183. Le representant du Canada pense que les declarations
de la delegation de la Repul.iique populaire de Bulgarie, que
je represente, et de la delegation de l'Union sovietique , par
la voie de son representant ici, ont certainement contribue a
renforcer 1::~ bien-fonde de sa proposition. Certes, la
delegation de la Bulgarie, quant a eUe, ne s'est jamais
refusee a faire le necessaire pour ameliorer le travail des
Nations Unies. Nous avons toujours cherche ay contribuer
dans les differentes commissions et comites aux travaux
desquels nous participons.

184. Le representant du Canada a ensuite declare qu'il ne
s'agissait ici, bien entendu, que d'une question de chiffres.
A un certain moment, a-t-il dit, alors que 1'0n envisageait le
chiffre 25, il s'etait livre aune enquete et avait constate q~e

le chiffre 31 etait celui qui convenait le mieux. Mais ce
chiffre 31, deja assez eleve, ne satisfera pas tout le monde;
peut-etre alors, si 1'0n veut une composition plus large,
est-ce le chiffre 127 qui conviendrait le mieux !

186. En examinant au cours d'une session donnee les
diverses possibilites d 'ameliorer les procedures et les travaux
de l'Assemblee generate, le Bureau peut noter toutes les
difficultes rencontrees et enregistrer un grand nombre des
erreurs commises, et en faire part a l'Assernblee. S'il
procedait ainsi, le Bureau accomplirait un travail tres utile
dont lui-merne et l'Assemblee generale beneficieraient ala
session suivante. Bien entendu, on pourrait demander au
Secretariat de tirer les consequences voulues et de presenter
les suggestions necessaires.

175. En se fondant, nous dit-il, sur les articles 40, 41 et
42 du reglement interieur, le representant de la Bulgarie
nous propose d'adopter la composition du Bureau. Or, je
voudrais faire valoir que le Bureau n'est elu que pour la
session en cours, en vertu de l'article 31 du reglernent
interieur. Le President et les Vice-Presidents de l'Assembiee
generate ne sont elus que pour la duree de la session, et
quand celle-ci est terruinee ils n'out plus aucune autorite et
leur mandat n 'est pas prolonge,

ont fait valoir que cela exclurait un certain nombre de la quasi-totalite des Membres de l'Organisation des Nations
regions desireuses de participer aces travaux. Et nous avons Unies. Dans ces conditions, je me permettrai de prier le
achoppe de la meme facon sur toutes les formules. representant de la Bulgarie de retirer ses amendements de

facon que, puisqu'il s'agit d'etablir uno discipline de travail,
puisque le comite que nous suggerons aura pour but de
permettre un travail plus discipline, nous ne prolongions pas
le debat sur cette question.

176. En second lieu, les presidents de certaines commis­
sions sont elus non pas seulement en raison de la region
qu'ils representent, mais bien souvent en. raison de leurs
qualites personnelles, de sorte que ce n'est pas non plus,
dans ce cas, un critere utile pour Creel' le cornite auquel
nous songeons.

177. Les representants de la Bulgarie et de l'Union
sovietique ont parfaiternent raison de dire que les articles
40,41 et 42 du reglement interieur prevoient que le Bureau
devrait exercer certaines responsabilites quant aux ques­
tions de procedure et quant a l'organisation du travail.
Cependant, il ne l'a jamais fait: Pourquoi ne I'a-t-il jamais
fait et pourquoi lui serait-il impossible de le faire desor­
mais? Ce n'est pas parce que les membres du Bureau
manquent du sens des responsabilites qui leur incombent ou
parce qu'ils n'ont pas mandat pour le faire, mais simple­
ment parce qu'ils sont elus des le debut de la session, qu'ils
ont deux jours avant de se mettre au travail et qu'au cours
de la session ils sont accapares par trop de travaux pour
pouvoir vraiment se pencher d'une facon raisonnable sur les
questions dont nous voulons charger le cornite special que
nous proposons.

180. Les auteurs du projet de resolution ont consulte
depuis un an toutes les delegations, ils ont modifle au moins
une quinzaine de fois leur texte original pour tenir compte
de toutes les difficultes, de toutes les preventions, de toutes
les craintes qui ont pu naitre au cours de ces mois dans
l'esprit de ceux qui etudiaient le projet de resolution. De
plus, ils savent qu'ils ont en ce moment-cl l'assentiment de

178. Ce qu'il faut, ce n'est pas un Bureau qui est harcele
au cours de toute la session et qui, jusqu'a la fin, doit
vaquer a ses travaux ordinaires, mais un cornite qui puisse se
reunir entre les sessions et qui puisse ecouter et examiner
les suggestions que la plupart des delegations ici pre­
sentes - et celles qui sont absentes - voudront oien lui
faire. Ce travail ne peut se fairequ'entre les sessions, et, s'il
faut tenir compte des interets de toutes les delegations, ce
travail doit etre fait d'une fa/ton plus posee et dans une
atmosphere moins chargee, moins pressee, moins electrisee
que celle de l'Assemblee generale.

179J Or, la proposition extrernement utile et extreme­
merit sage que nous font les representants de la Bulgarie et
de l'Union sovietique de remettre en vigueur les dispositions
des articles 40, 41 et 42 du reglernent interieur qui, depuis
qu'ils ont ete adoptes, sont demeures en veilleuse, est
justement l'une de ces questions qu'il faudrait confier au
cornite special que nous VOllS proposons.

it
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187. L'ambassadeur de l'lnde, M. Sen, a declare que le
Bureau ne pouvait qu'enregistrer les difficultes rencontrees.
Meme s'il ne peut que les enregistrer, il pourrait cependant,
immediatement a la fin de la session, proposer quelques
ameliorations; ses recornrnandations figureraient dans les
comptes rendus analytiques de ses debars, et il les repren­
drait ala session suivante. Le Bureau a done la possibilite de
travailler dans ce sens.

188. D'autres delegations ont declare ne pas vouloir un
debat public pendant toute l'annee. Cependant, si nous
creons differents comites speciaux censes travailler toute
l'annee, nous aurons des debats toute l'annee. Peut-etre ces
travaux ne seront-ils pas publics, peur-etre seront-ils secrets,
mais il faudra que ~es delegations les executent, et l'Assem­
blee generale aura done, par ces organes, a travailler toute
l'annee, Nous, par contre, nous proposons de faire.ce travail
seulement pendant la session.

189. D'autre part, le representant des Etats-Unis, en
appuyant le projet de resolution, a aussi appuye d'une
rnaniere indirecte la proposition que je viens de faire. En
effet, il a declare dans son intervention:

"Men gouvernement a deja entrepris une nouvelle
etude des methodes de travail de l'Assemblee. Nous
esperons etre en mesure de presenter au Comite quelques
suggestions concretes en vue d'une reforme procedurale.
L'Assemblee, cette annee, a deja pris une certaine decision
sur la recommandation du Bureau, et nous pensons que le
nouveau comite special pour la rationalisation des proce­
dures devrait l'etudier afin d'en etendre I'application dans
les annees avenir. Je veux parler de la decision prise par
l'Assernblee, en vertu de l'artic1e 40 et en raison de son
ordre du jour charge, de remettre l'examen de certaines
questions en les inscrivant a l'ordre du jour provisoire de
l'annee prochaine. Cette maniere d'alleger un ordre du
jour fort long afin de mieux en degager les priorites nous
semble indispensable si 1'onveut maintenir les sessions de
l'Assemblee dans des limites de temps raisonnables et
concentrer I'attention sur les problernes de la plus grande
actualite 1 1." [Voir ci-dessus par. 145.J

190. Cela indique bien que le Bureau pourrait faire ce
travail, comme l'a d'ailleurs souligne M. Beaulne, 1~ repre­
sentant du Canada. C'est pourquoi nous pensons que cette
proposition doit etre prise 611 consideration. Nous savons
que plusieurs delegations se sont prononcees contre, mais
notrc proposition merite d'etre examinee de facon plus
approfondie.

191. Le representant des Pays-Bas a dit que le Bureau
n'aurait que la possibilite de se conformer ala procedure
deja existante, au reglernent interieur. Tout d'abord, je me
demande si nous avons epuise toutes les possibilites
qu'offrent le reglement interieur et la procedure existante.
192. L'avons-nous fait? Je n'en suis pas certain. Je ne
suis pas sur que le Bureau ait cherche ale faire ni qu'on lui
ait demande de le faire. C'est done deja la un point a
cO'lsiderel:. En outre, i1 n'est pas vrai que le Bureau n'ait pas
le droit de reviser les procedures, comme certains delegues
1'ont affirme. Si on le lui demande, il peut faire des
recommandations sur la procedure asuivre ou meme sur des

1 1Cite en anglais par 1'orateur.
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changements a operer dans le reglement interieur. Le
Bureau est un organe de l'Assemblee generale, il rend
compte a l'Assemblee generale, et si l'Assemblee generale
lui demande d'intervenir lui-merne, il peut le faire.

193. Une autre question se pose ici. le me demande si
nous devons nous hater de reprendre toutes les procedures
du reglernent interieur, les examiner hativernent et les
modifier de meme, Avons-nous vraiment epuise toutes les
possibilites qu'offre le reglement interieur ? Avons-nous
essaye de le faire ?

194. Par consequent, nous pensons qu'il serait bon que,
dans le cadre du reglement interieur de I'Assembles
generate, 1'0n demande au Bureau d'etudier toutes les
possibilites existantes d'ameliorer et de rationaliser l'organi­
sation des travaux de l'Assemblee generale, S'il rencontrait
des difficultes, il les noterait et prendrait les decisions
necessaires, ferait des propositions a l'Assemblee generale,
qui les examinerait.

195. Dans cet ordre d'idee, notre proposition merite
d'etre prise en consideration par les auteurs du projet de
resolution et par toute l'Assemblee.
196. Le PRESIDENT: Nous avons entendu le dernier
orateur inscrit. L'Assemblee generale va pouvoir voter
maintenant sur les differentes propositions. Les amende­
ments de la Bulgarie [AIL.607], dont le texte a ete
distribue en trois langues, ant ete amplernent discutes.
L'Assemblee pourrait done voter maintenant sur ces amen­
dements. D'autre part, le rapport de la Cinquierne Commis­
sion [AI8153J sur les incidences administratives et flnan­
cieres du projet de resolution A/L.601/Rev,2 et Add.l a ete
egalement distribue et discute. L'Assemblee est done en
mesure de voter.

197. Conformernent a l'article 92 du reglernent interieur,
l'Assemblee votera d'abord sur les amendements presentes
par la Bulgarle. le mets d'abord aux voix le premier
amendement.

Par 56 voix contre 17f avec 24 abstentions, l'amende­
nzent est rejete.

198. Si j'ai bien compris, il n'est pas necessaire de voter
sur le second amendement, qui n'est que la consequence du
premier, que l'Assemblee vient de rejeter.

199. J'invite l'Assernblee a voter sur le projet de resolu­
tion A/L,601/Rev.2 et Add.I.

Le projet de resolution est adopte par 88 voix contre
zero, avec 12 abstentions {resolution 2632 (XXV)].

200. SeIon le paragraphe 1 de la resolution qui vient
d'etre adoptee, l'Assemblee generale :

"Prie le President de l'Assemblee generale de creer
pendant la presente session un Cornite special pour la
rationalisation des procedures et de l'organisation de
1'Assernblee generals, compose de 31 Etats Membres ..."

J'annoncerai en temps utile la composition du cornite
special.

_La seance est levee cl 18 h 10.
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